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Aucune de nos communes 
ne possede véritablement 

d'église( .. . ). 
Tant mieux pourrait-on dire 
aujourd'hui . Le processus de 
fusion ne sera pas envenimé 
par des querelles de clocher ! 

François Godet, 
président de la Commune 

de Thiel/e-Wavre 
(Allocution à la Fête nationale de 

Marin-Epagnier, 2007) 

Fusion de deux communes du District de Neuchâtel 

Marin-Epagnier + Thielle-Wavre = 
La Tène 

Le choix du nom de La Tène résulte d'un concours ouvert aux habitants de Marin-Epagnier et de Thielle-Wavre. 
Il se rattache au site archéologique, qui a donné son nom au second âge du fer pour le monde entier. 

Les armoiries évoquent une épée trouvée à La Tène; elles se définissent comme suit: 

d'azur à l'épée d'argent, au pommeau figuré d'or, posé en pal la pointe en bas. 

Le 24 février 2008, les électrices et les électeurs de Marin-Epagnier et de Thielle-Wavre seront appelés 
à accepter la convention de fusion de leurs deux communes. Fusion appelée à prendre effet au 
1er janvier 2009. Le« Gouvernail», qui porte depuis plus de 75 ans son regard sur la région, associe ses 
lecteurs à cette décision majeure pour l'avenir des deux communes. 



C'était ... 
Marin, Epagnier, Thielfe et Wavre 
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Entre 1838 et 1845, J.-F. d'Ostervald a levé, pour le roi 
de Prusse, une carte de la Principauté de Neuchâtel. 
L'extrait reproduit ci-dessus, recouvre grosso modo le 
territoir~ de la future Commune de La Tène. A l'époque, 
les habitants des quatre petites co.mmunes ~e Marin, 
Epagnier, Thielle et Wavre s'adonn~1ent essent1ell.e~ent 
à l'agriculture. Le cours de la .Th1elle sera . comg~ de 
1875 à 1883. En 1888, un premier pas est fait:, M~nn et 
E ·er ainsi que Thielle et Wavre sont reunis. En 
pagni ·t · · d f t .' 

1895, dans le cadre de !a rect1 1cat1on es ron 1~res, 
, 1 première correction des eaux du Jura, Th1elle-apres a · E · 1 

Wavre cède le château de Thielle et Mann- pagnier, a 
maison Rouge, au Canton de Berne. 

l.t , d ce territoire prévalut jusqu'à la moitié du La rura 1 e e . 1 · 

xxe siècle. Fin connaisseur de ce co1.n de pay.s, e notaire 
J S Thorens de Saint-Blaise, publia en 1961, Jean- acque , 
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dans un des Cahiers de l' Institut neuchâtelois, un 
exposé consacré au rég ional isme neuchâtelois. 11 perce­
vait déjà le potentiel de développement des deux corn~ 
munes. Il écriva it : «Je pense que le canton possède la 
une réserve qui tôt ou tard affirmera toute sa valeur. » 11 

ajoutait .: « Mar(n-Epagnier est le village de l'avenir ~> et 
concluait : « Fait curieux toutefois on connaÎt La Tene, 
mais on ne connaÎt pas Marin et tes habitants de cette 
région n'ont jamais su tirer profit de La Tène ». 

la Commune de la Tène en trois points 
• Quatre loc?lités : Marin, Epagnier, Thielle et Wavre. 
• 4 7_70 habitants (41 OO de Marin-Epagnier, 670 de 

Th1elle-Wavre). 

• 535 ha (326 de Marin-Epagnier, 209 de Thielle-Wavre). 



Ce sera ... 
la Commune de La Tène 

Cette photographie, établie en 2006 par le Service de la 
géomatique et du registre foncier de la République et 
Canton de Neuchâtel, recouvre le même territoire que 
celui de page 2 mais avec un écart de plus de 150 ans. 
On constate bien que les communes rurales d'autrefois 
constituent un centre urbain quasi-continu, entre le lac 
et l'autoroute, et sur la falaise de Marin. Marin et Epa­
gnier se touchent alors qu'ils n'étaient pas encore unis 
il Y a 50 ans. Epagnier et Montmirail (déjà situé sur le ter­
ritoire de Thielle-Wavre), ne sont plus séparés que par 
quelques parcelles non bâties. Montmirail et Thielle, 
sont déjà réunis en une entité avec Wavre. 

Les deux communes forment ainsi d'ores et déjà un 
ensemble urbanisé. Il donne tout son sens à la volonté 
de rapprochement ressentie et exprimée par leurs auto­
rités, et certainement bientôt par leurs populations, 
pour en former une seule afin d'avoir un destin commun 
dans un «pôle harmonieux d'habitat, de travail et de 
loisirs, avec une fiscalité attractive, sur la partie Est du 
Littoral neuchâtelois » comme l'exprime si bien la 
Convention de fusion dans son préambule. 
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Marin-Epagnier et Thiel/e-Wavre: 
deux communes nées 

d'une fusion forcée 

En Suisse, le processus des fusions de communes n'est 
pas nouveau. Depuis 1850, plus de 250 communes ont 
décidé de s'unir à d'autres pour former des entités plus 
grandes. 

Voulant réunir de trop petites communes à d'autres plus 
grandes, le Grand Conseil décida, le 5 mars 1888, par 
90 voix et une abstention, de contraindre dix-huit com­
munes neuchâteloises à s'unir. Parmi elles: Marin (462 
habitants) et Epagnier (64 habitants), Thielle (202 habi­
tants) et Wavre (96 habitants) furent obligées de fusion­
ner. Les autorités d'Epagnier et de Wavre s'étaient, à 
l'époque, pourtant opposées à leur rattachement à 
Marin et à Thielle. 

Tel n'est pas le cas aujourd'hui pour Marin-Epagnier et 
Thielle-Wavre qui ont décidé de s'unir pour mieux for­
ger leur avenir. La Constitution de la République et Can­
ton de Neuchâtel, de 2000, encourage la fusion de 
communes mais elle précise qu'aucune fusion ne peut 
avoir lieu sans le consentement des communes tou­
chées. 

Ainsi, les électrices et électeurs de Marin-Epagnier et 
Thielle-Wavre décideront, le 24 février 2008, après leurs 
autorités bien convaincues, que la réunion des deux 
communes, sous le nom de Commune de La Tène, est 
le meilleur moyen pour assurer l'avenir de leur popula­
tion. -

Clin d'œil: 
curieux retour de l'histoire au cimetière 
En 1888, les habitants d'Epagnier étaient notam­
ment opposés à la fusion de leur commune avec 
Marin parce que leurs défunts n'auraient plus été 
inhumés avec ceux de Thielle et Wavre au cimetière 
de Cornaux (la Commune d'Epagnier était rattachée 
à la Paroisse de Cornaux comme Thielle et Wavre) . 
Avec la nouvelle fusion, les défunts de Thielle et de 
Wavre retrouveront ceux d'Epagnier mais au cimetière 
de Saint-Blaise commun à Hauterive, à Saint-Blaise et 
à la nouvelle Commune de La Tène. Toutefois, les 
habitants de Thielle et de Wavre, qui le souhaiteront, 
pourront encore être inhumés à Cornaux. 

Population - Marin-Epagnier 
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Clin d'œil: 
plus de «frontière» au Petit-Montmirail 
Le Petit-Montmirail connaît une particularité : une partie du 
hameau se situe sur le territoire de Marin-Epagnier; une 
autre sur celui de Thielle-Wavre. Ses habitants se trouvent 
ainsi de part et d'autre d'une « frontiere » dans ce heu 
situé en amont de l'autoroute A 5. 
Une correction de la limite communale entre les deux com­
munes n'a Jamais été faite bien que certains habitants du 
lieu l'aient parfois souhaité. 
La fusion des deux communes de Thielle-Wavre et de 
Marin-Epagnier mettra fin à cette anomalie géographique. 

Le chemin de la fusion 
• Octobre 2004: acceptation par le Conseil général d: 

Thielle-Wavre d'une motion invitant le Conseil communal a 
étudier la fusion de la commune avec une commune voisine. 

• Accueil favorable de la Commune de Mann-Epagnier. 
• Juillet 2006: feu vert des Conseils généraux de Mari~-Epa­

gnier et de Thielle-Wavre pour préparer la Convention de 
fusion. 

• Novembre 2007 : approbation par les Conseils généraux de 
Marin-Epagnier et de Thielle-Wavre de la Convention d: 
fusion ; unanimité a Marin-Epagnier, 1 O voix contre 1, a 
Thielle-Wavre. 

• Février 2008: Convention de fusion soumise au vote des 
électrices et électeurs des deux communes. 
Si votation affirmative : 

• Juin 2008: Election du Conseil général de la nouvelle com­
mune. 

• 1er janvier 2009: entrée en application de la fusion; nais­
sance de la Commune de La Tene. 

Population - Thielle-Wavre 
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Pôle de dynamisme 
démographique et économique, 

finances et fiscalité 

Depuis 1960, les communes de Marin-Epagnier et de 
Thielle-Wavre (comme le montrent les deux graphes) 
ont connu un fort développement démographique dou­
blé d'un essor économique remarquable, notamment 
pour Marin-Epagnier. 

La Commune de Marin-Epagnier présente deux particu­
larités uniques dans le canton ; le nombre de places de 
travail (4264 en 2000) y est plus élevé que celui de ses 
habitants; il s'ensuit que les ressources fiscales prélevées 
auprès des entreprises étaient, en 2006, légèrement 
supérieures aux impôts perçus sur les personnes phy­
siques. 

Paradoxalement, la situation économique atypique de 
Marin-Epagnier (part importante de revenus fiscaux 
d'entreprises) fragilise ses finances communales, ces 
revenus étant liés à la conjoncture. L'apport des contri­
buables de Thielle-Wavre (essentiellement des per­
sonnes physiques) permettra de consolider le taux fiscal 
de Marin-Epagnier arrêté à 52 points pour 2008. Dans 
la foulée, celui de Thielle-Wavre pourra être aba issé de 
74 à 52 points. 

L'époque des quatre petites communes rurales du x1xe 
siècle, puis des deux communes fusionnées en 1888, est 
révolue. L'essor démographique et économique dicte 

Photos: A. -M. lngold 

Thielle 

désormais une seule condu ite politique des deux com­
munes proches dans leur géographie et leurs caractères 
socio-économiques. Elles ont déjà établi des collabora­
tions dans de multiples domaines. Leur fusion, au début 
du xx1e siècle, réalisera une sensible économie d'échelle 
au bénéfice de la population des deux entités (ouverture 
d'une seconde structure d'accueil de la petite enfance, 
accroissement des subventions aux sociétés locales) et 
elle devra leur permettre de mieux écrire leur avenir. 

Finances de la Commune de La Tène 
en trois points 

• Subvention de l'Etat de l'ordre de 2 millions de 
francs, versée pour autant que la fusion se fasse 
jusqu'en 2010, et affectée principalement au 
désendettement de la nouvelle commune. 

• Economies structurelles de 915'000 francs par rap­
port aux finances des communes actuelles. 

• Coefficient fiscal fixé à 52 points (actuellement le plus 
bas du canton). 
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Auguste Bachelin et William Rothlisberger, 
peintres de Marin-Epagnier 

et de Thielle-Wavre avaient déjà «fusionné» 
leur regard d'artiste 

Auguste Bachelin, 1830-1890 - Le peintre de Marin-Epagnier exprime un 
paysage de Thielle. 

William Rbthlisberger, 1862-1943 - Le peintre de Thielle-Wavre exprime un 
paysage de Marin. 
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Message 
des présidents de commune 

Plus forts ensemble 
Il y a actuellement 62 communes dans le canton 
de Neuchâtel. Ce nombre n'a pratiquement pas 
changé depuis le x1xe siècle. Personne ne s'ima­
gine sérieusement qu'il en sera de même dans 
une cinquantaine d'années. Au contraire, cha­
cun s'accorde à reconnaître que le paysage insti­
tutionnel est appelé à connaître des modifica­
tions importantes, parce que beaucoup de com­
munes n'ont plus une taille suffisante et que la 
fusion apparaît comme le meilleur moyen pour 
affronter l'avenir. Certes, les communes ont pris 
/'habitude de collaborer dans différents 
domaines, mais ces collaborations ont montré 
leurs limites. Elles permettent de réaliser des éco­
nomies d'échelle, de répartir les investissements, 
de professionnaliser certaines fonctions. Mais 
elles ne permettent pas d'élaborer de véritables 
stratégies, ni d'assurer efficacement la défense 
d'intérêts qui exigent que l'on soit fort face aux 
partenaires que sont /'Etat et la Ville de Neuchâ­
tel. 
La Commune de La Tène a pour ambition d'êtr~ 
cette commune forte, à l'est du Littoral, offrant a 
sa population un cadre agréable d'habitat, de 
travail et de loisirs, avec une fiscalité attractive, un 
développement maîtrisé et un aménagement du 
territoire harmonieux. 
Les études menées dans /e cadre de la fusion ont 
mis en évidence qu'il y avait une convergence 
très forte de l'état d'esprit de nos deux popul~­
tions, cfémontrant ainsi que nous sommes faits 
pour vivre ensemble. Ensemble, nous ne pour­
rons être que plus forts pour défendre notre 
vision de ce que devrait être l'avenir de cette 
région. 

François Godet, 
président de Commune 
de Thielle-Wavre 

Michel Luthi, 

président de Commune 
de Marin-Epagnier 
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Traces retrouvées 
de maisons de commerce 
Les artisans, commerçants et entrepre­
neurs font 1' économie de toute région. 
Or, l'économie c'est la vie. 
Au cours de 2008, le <<Gouvernail» 
évoque, par des documents authen­
tiques reproduits, le commerce de jadis. 

Le laitier de Marin 
On affirme parfois qu'un village tient 
~,UX quatre piliers: l'église, l'école, 

THÉOPHILE SCHW AB - MAR 
. auberge et la laiterie M . • ec 1 d . anneu ... une 

L
.0 e epuis 1679, une auberge - Le 
iond'Or , pell d -. a Partir de 1769, une cha-
1 e epuis 1976 complétée par un 
~a~~~ ;n 1997. Et qu'en fut-il de la 

Marin a au · 'rL. ssi eu son laitier. Ce fut 
.1.neophil du . e hwab in tallé au cceur 
· village. Il ex rça son métier 
~'ilue vers la moitié du 2 iècle. 

eo, conune . . 
gens d 

1 
atm.aient l'appel r les 

b e a région, portait l lait et le 
eurre au do . il chaque . llllc des habitants 

dim JOur ouvrabl t mêm le 
anche matin un cheval d . avec n attelage : 

Sous le bai Ocile, un char de laitier. 
dans 

1 
ic du coch r, un niche 

plaquC:q~elle il ajoutait quelques 
b e chocolat à c li d 

eurre. 
Les laitiers d 1 . . . d' e a reg1on s'étaient nus 

accord pour d'~-~-dans la r. . e.1..ulir des secteurs 
clientèl egion afin de s partager la 
li . . e. Aussi Théophile Schwab 

vra:t-il aussi son lait en vrac à une 
PBartil . e de la Commune de Saint­

aise. 

!COLE DE CONDUITE 

Téléphone No 7 52 32 LAITIER Chèques postaux IV 4269 

M 
19 

litres de lait à Fr. 

beurre à Fr. 

Acquitté, le 

L'Ecole de conduite de Roger Terreaux, 

à Wavre 
Maître d'auto-école très connu dans 
toute la région, Roger Terreaux était 
né en 1924; il est décédé en 1989. 

Doit 
... ,, .. ..., 

2523 Lil<nl rPs 

Passionné par les automobiles, il prit 
part en qualité de pilote à des 
courses d'autos ainsi qu'à des ral­
lyes. Il exerça son activité, d'abord, à 
la Compagnie des transports publics 
du Littoral neuchâtelois 1N comme 
conducteur de tramway et de trolley­
bus. Son sens de la pédagogie 
l'amena à former de nombreux 
conducteurs de trolleybus. 

ROGER TERREAUX 
.... ~22 

2075 WAVRE 
~ 038/33"4881 

Enfin, il se mit à son compte; établi 
dans le quartier des Motteresses, le 
logo visible sur l'enveloppe montre 
bien son intention d'ouvrir le monde 
entier aux conducteurs qu'il formait. 
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Offre d'abonnement aux habitants 
de Marin-Epagnier et de Thielle-Wavre 

Journal indépendant s'intéressant à la vie de la région, le Gouvernail paraît depuis plus de 
75 ans. Il publie huit éditions par an (6 en quadrichromie, 2 en noir/blanc) et il compte plus 
de 150 abonnés à Marin-Epagnier et à Thielle-Wavre. 

Ses articles fouillés et originaux permettent à ses lecteurs de découvrir leur proche région 
sous de multiples aspects afin de mieux la connaître. 

Le «Gouvernail » a récemment présenté à ses lecteurs: 

+ Le Parc sauvage de la Vieille-Thielle protégé depuis 30 ans - Paradis naturel retrouvé. 

+ 50 ans après la suppression de la ligne de Saint-Blaise - Nos vieux tramways en marche 
vers leur musée. 

+ L'histoire réformée neuchâteloise de 1848 à 1943 - Entre séparation et fusion - La 
recherche d'un difficile compromis. 

+ Un coup de génie novateur - La montre transparente créée à Saint-Blaise. 

+ Le couvert végétal de la région de Saint-Blaise - Le Loclat au fil des millénaires. 

+ Les escargots terrestres du Littoral neuchâtelois. 

+ Hauterive - Marin - Saint-Blaise - Leurs rives artificielles si naturelles. 

Offre à tout nouvel abonné: 
Abonnement 2008 pour le prix de Fr. 20.- (au lieu de Fr. 25.-) 

Bulletin de souscription 
Je souscris l'abonnement 2008 
au Gouvernail 
pour le prix de Fr. 20 .-. 

Nom: 

Prénom: 

Adresse: 

Coupon à retourner à: 

Rédaction-administration du Gouvernail, 
' Montsoufflet 31 , 2072 Sa int-Bla ise 

.. 
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Mon père, protestant, a travaillé 
comme gérant et directeur 

pour la « Coop ». 
li lui a été demandé de participer 

à l'action Coop au Dahomey. 
C'est lui qui nous a montré 

le chemin humaniste. 

Ma mère, catholique tessinoise, 
nous a montré le chemin de la foi. 

Abbé Jean-Jacques Martin 
vicaire épiscopal 

une année bonne et heureuse n'est pas gagnée d'avance 
Au début de chaque année, une vague d'espoir envahit le monde. C'est bon, 
bien entendu, mais ne cédons pas au rêve. Nous le savons bien: lannée nou-
velle que l'on désire si bonne pour tout le monde comportera, comme toute 
autre, sa part de lumières et d'ombres, de joies et de peines, de réussites 
et d'échecs. Elle ne sera pas plus facile qu'une autre. Nos vœux si sincères 
soient-ils n'empêcheront pas les épreuves de venir ou les épreuves présentes 
de continuer. 

une année bonne et heureuse, ce n'est pas gagné d'avance. Elle nous est 
donnée pour qu'ensemble nous en fassions quelque chose de beau, de 
bénéfique pour tous. C'est à cette condition que les vœux exprimés peuvent 
être vrais: s'ils comportent de notre part un engagement à travailler à leur 
réalisation. 
certes, il n'est pas en notre pouvoir de faire advenir tout ce que nous expri-

• ' 
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if 
mons comme vœux. Mais peut-être en est-il un que nous pouvons nous exprimer mutuellement: que 
nous sachions marcher dans l'espérance tout au long de cette année nouvelle! Que nous sachions nous 
aider les uns les autres à vivre l'espérance, à nous faciliter l'espérance. 
Cela comporte pas mal de conséquences concrètes dans notre vie familiale, professionnelle, dans notre 
vie de relations, dans la cité comme dans la vie de nos communautés chrétiennes. je souhaite que cha­
cun examine ce que cela lui demanderait: d'abord de ne pas désespérer les autres et, ensuite, de contri­
buer positivement à leur espérance! Alors, sans aucun doute, cette année serait assurée d'être meilleure 
parce que chacun serait plus fort pour vivre cette année 2008 dans l'espérance qui dépasse tout échec 
et tout découragement. 

A vous toutes et tous, je vous souhaite une nouvelle année pleine d'espérance. 
Abbé jean-Jacques Martin, vicaire épiscopal. 

L'abbé Jean-Jacques Martin, vicaire épiscopal, a eu l'amabilité d'écrire pour les lecteurs du «Gouvernail» le 
traditionnel message de son numéro des vœux exprimés par ses abonnés. 

Né en 1947, à Sainte-Croix, après une scolarité primaire et secondaire faite à La Chaux-de-Fonds, il a obtenu 
une licence en sciences économiques à l'Université de Neuchâtel suivie d'une autre en théologie qui lui a été 
décernée par l'Université de Fribourg. 

Après avoir exercé une activité dans une banque, puis celles de vicaire et de curé dans des paroisses vaudoise et 
fribourgeoise, il est devenu, en 2001, le vicaire épiscopal du Canton de Neuchâtel. 

Nous le remercions vivement de son message; sa plume honore notre petit journal, aussi tenons-nous à le 
remercier pour le sens qu'il donne aux vœux exprimés par nos lecteurs. 



Addor Paul-Edouard et Rita, 
Saint-Blaise 

Aeberli Daniel et Mme, Saint-Blaise 
Aegerter Didier, Rohr . . 
Aeppli Fritz-Albert, Saint-Blaise 
Aeschlimann-Peltier Colette, 

Saint-Blaise 
Aeschlimann Pierre, Saint-Blaise 
Aeschlimann-Bernoulli Jean-Paul et 

Ruth, Montpellier/France 
Allemann Andrea, Neuchâtel 
Allemann Marlène et Edgar, Neuchâtel 
Amaudruz Roger, Neuchâtel 
Amez-Droz Jean-Paul et Marlyse, 

Marin-Epagnier 
Amez-Droz Laurent et Florence, 

Marin-Epagnier 
Amez-Droz Pierre et Suzanne, 

Saint-Blaise . 
Amey Pierre et Jeannette, Saint-Blaise 
André Daniel et Rose, Lausen . 
Augsburger Jean-Pierre et Anne-Mane, 

Saint-Blaise 
Augsburger Simone, Lausanne 
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Baer Alec-Jean, Belp . 
Baer-Gaille Marie-Claire, Cr~ss1er 
Bauen Gérard, Marin-Epagrner 
Bachmann Suzanne et Carmen, 

Saint-Blaise 
Bald-Huguenin Ariane, 

Strasbourg/France 
Bangerter Jean-Daniel et famille, 

Saint-Blaise 
Bannwart Marguerite, Saint-Blaise 
Barmaverain Christine, Port/BE 
Beaujon Jean-Michel, La.usanne 
Béguin Antoinette et Thierry, 

Saint-Blaise 
Béguin Marie-Louise, Le Crêt-du-Locle 
Bellenot Jean-Willy, Peseux 
Beljean Jean-Jacques et Mme, Bôle 
Beljean Pierre-René, 

Les Geneveys-sur-Cofrrane 
Berner Monique, Ammeruch, 

Allemagne 
Bernoulli Claude, Neuchâtel 
Bernoulli Elisabeth, Neuchâtel 
Bernoulli Liliane, Marin-Epagnier 
Berthoud Jean-Louis et Mme, 

Marin-Epagnier 
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Berthoud Jean-Pierre, Le Landeron 
Besancet Daniel et Micheline, 

Saint-Blaise 
Berney Anicia, Marin-Epagnier 
Beyner Jacqueline et André, Saint-Blaise 
Bianconcini Simone, Saint-Blaise 
Biétry Félix et Mme, Hauterive 
Billaud Claude, La Tour-de-Trême 
Bindith Dora, Bôle 

Blanchoud Olivier et Hélène Saint-Blaise 
Blaser François et Mariette, 

La Neuveville 
Blattner Laurent, Hauterive 
Blum-Fischer Monique, Lyss 
Boder Eugène, Saint-Blaise 
Boedts Ronald et Paulette, Saint-Blaise 
Boillat Raymond, Cornaux 
Bonfigli Daniel et Mme, Saint-Blaise 
Borel Claude et Marisa, Enges 
Borie Jeanne-Marie, Marin-Epagnier 
Bornand Jacqueline, Saint-Blaise 
Boss Minouche et Francis, 

Marin-Epagnier 
Bourquin Jean-Paul, Neuchâtel 
Breguet Pierre, Wavre 
Bride! Jean-Pierre et Dominique, 

Saint-Blaise 
Brai Anne-Marie, Neuchâtel 
Broggi Franco, Hauterive 
Brunner Claude, Neuchâtel 
Bourqui Emile Mme, Hauterive 
Bucher-Dubied Madeleine, Eschenz 
Bühler Eugène et fils SA, 

Marin-Epagnier 
Bühler Marc-Olivier et Michele, 

Saint-Blaise 
Burgi Charles, Hauterive 
Buri Jean-Pierre et Mme, 

Marin-Epagnier 
Burkhalter Didier, Neuchâtel 
Burgdorfer Henri et Mme, Cressier 
Buschbeck Lise, Darmstadt, Allemagne 
Buss Willy et Nicole, Fontaines 
Buthaud Simone, Sa1nt-Bla1se 
Buthey Alexandre et Mme, Saint-Blaise 

Caflisch Silvia A., Stafa 
Capelli Mary-Claude et Alessandro, 

Enges 
Caprara Gilbert, Cornaux 
Castella René abbé, Saint-Blaise 
Cavallo Vito et Mme, Saint-Blaise 
Cattin C 1a1re, Bernard, Vincent, G~ral-

d1ne-Raffaele Amoscia, Hauterive 
Cesch1ni Jean et Anne-Marie, 

Marin-Epagnier 
Chappuis André, Hauterive . 
Chassat André et Clotilde, Saint-Blaise 
Ch ffelle Louis, Lignieres 
Clottu Ol1v1er et Edith, Saint-Blaise . 
Clottu Jean-Daniel et Nelly, Saint-Blaise 
Cochet Jean-François, Cornaux 
Colomb Charles, Saint-Blaise 
Collin Gisele, Saint-Blaise 
Constant Noël, Geneve . 
Coulet Etienne et Franca, Saint-Blaise 
Coulet Maryvonne, Saint-Blaise 
de Coulon Monique, Neuchâtel 
Clottu Michel et famille, Préverenges 
Cretegny Jacqueline, 

Mareuil-sur-Lay/France 
Crot Jean-Pierre, Saint-Blaise 
Cuanillon Blaise et Yvette, Geneve 
Cuche Jacques-Edouard, Evelyne et 

Christine, Saint-Blaise 

îD 
Dardel Jacqueline, Lausanne 
Dardel Jean-Daniel, Bernadette et 

famille, Sa nt-Blaise 
de Dardel Françoise, Neuchâtel 
Debély Martial, La Chaux-de-Fonds 
Décrevel Félix et Suzanne, Cornaux 
Degen Jacques et Mme, Saint-Blaise 
Deschenaux Jean-Michel et Monique, 

Saint-Blaise 
Desaules-Vassaux Georges Mme, 

Hauterive 

Dess1bourg Jean-Michel, Saint-Blaise. 
D1 Rocco Gianfranco et Mme, St-Blaise 
Dolder Erna Sr, Berne 

Dom1an Daniel et Agnes, Neuchâtel 
Doyat Arlette et Alain, Saint-Blaise 
Droz Florence et Nicolas, Thielle-Wavre 
Droz Jean-Paul, Thielle-Wavre 
Dub1ed Samuel, Saint-Blaise 
Duc Raymond et Astrid, Saint-Blaise 
Ducommun Evelyne et Jean-Maurice, 

Saint-Blaise 



Ducommun André et Monique, 
Saint-Blaise 

Ducrest François et Marcelle, Hauterive 
DuPasquier Françoise et Denyse, 

Saint-Blaise 
Durner Robert, Hauterive 

Eberhard Veronika, Bâle 
Egger Sonia, Benjamin et Romy, 

Saint-Blaise 
Einberger Norman, Chavornay 
Emery Jean-Jacques, Ouillier 
Emery Paul et Marie-Louise, Neuchâtel 
Emery Ulysse et Madeleine, Neuchâtel 
Engel Dimitri et Séverine, Saint-Blaise 
Engel Jean-Jacques et Dorly, 

Saint-Blaise 
Engel-Walker René et Jocelyne, 

Saint-Blaise 
Engel Yann, Saint-Blaise 
Erard Jean-Michel et Marie-Thérèse, 

Savagnier 
Eric Marti SA, suce. B. Mannino, 

Saint-Blaise 

Fabbri Bernard et Jocelyne, Saint-Blaise 
Fabbri-Haussener Dorette et Aldo, 

Peseux 
Fabro Carmen et ltalo, Saint-Blaise 
Fasnacht Bernard, Neuchâtel 
Fasel Jocelyne et Edouard, Cressier 
Ferrari Jean-Daniel, Saint-Blaise 
Ferrari Luc et Liliane, Marin-Epagnier 
Février Jacques-François et Josette, 

Saint-Blaise 
Fischer Claude et Mme, 

Petit-Montmirail 
Fischer Rolf et Suzanne, Lausanne 
Flückiger Paul et Lucie, Saint-Blaise 
Forchelet Roger et Myrta, Bottmingen 
Furrer André et Pierrette, 

Marin-Epagnier 
Furrer Bluette, Rosé 

Gabus Claude, Cressier 
Gacond Sylvain, Neuchâtel 
Gehrig François et Eve, Marin-Epagnier 
Gehrig Pierre et Christine, Hauterive 
Gendre Christine et André, Saint-Blaise 
Gerber André et Guenin Monique, 

Hauterive 
Giai-Levra Irène, Neuchâtel 
Gilomen-Bader Edmée, Zurich 
Givord Marcel et Mireille, Saint-Blaise 
Gygax Jean-François et Gisèle, 

Saint-Blaise 
Godet François et Laurence, Wavre 
Goullion Pierrette, Bienne 
Glauser André, Mühleberg 
Gramigna Michel et Anne-Marie, 

Marin-Epagnier 
Grau Willy et Mme, Marin-Epagnier 
Graul-Perret Josiane, Vernier 
Grenacher Jean-Pierre et Heidi, 

Saint-Blaise 
Grimm Ernest, Saint-Blaise 
Grimm Michel, Saint-Blaise 
Gros Nicole et Eric, Saint-Blaise 
Grossen Roland et Christiane, 

Colombier 
Guillaume-Gentil Marc et Mme, 

Neuchâtel 
Guggisberg May, Hauterive 
Gyger Jean-Louis et Brigitte, Cressier 

Hacker Edgar et Francine, Saint-Blaise 
Haas Roland, Prangins 
Haeberli D. et Mary-Jo Haeberli-André, 

Couvet 
Haemmerli Claude et Denise, 

Marin-Epagnier 
Haemmerli Jean-François, Neuchâtel 
Haussener François et Josette, 

Saint-Blaise 
Haussener Jean-Frédéric 

et Heidi-Jacqueline, Saint-Blaise 
Haussener Olivier et Mme, Saint-Blaise 
Hegel André et Nelly, Saint-Blaise 
Held Jean-François, Bevaix 
Hinkel Michel, Le Landeron 
Hirschi Pierre et Mme, La Chx-de-Fonds 
Hirt Alfred et Mme, Cortaillod 
Hirt André et Janine, Boudry 
Hofstetter Françoise, Pully 

Homberger Beda et Maria, 
Marin-Epagnier 

Hostettler Marguerite, Marin-Epagnier 
Hug André et Mme, Saint-Blaise 
Hug Daniel, Bernadette et Sara, 

Vauderens 
Huguenin Georges, Colombier 
Humbel Pierre, Saint-Blaise 

leri-Schüsser Mariette, Marin-Epagnier 
lmer Ruperta, Boudry 
lngold Anne-Marie et Robert, 

Saint-Blaise 
lngold Jean-Jacques et Jacqueline, 

Villeneuve 
lngold Marie-France et Pierre, 

Colombier 

1 
Jacot-Descombes Jean-Claude et 

Hélène, Marin-Epagnier 
Jacottet Renée Saint-Blaise 
Jaggi Jean-Daniel et Martine, 

Marin-Epagnier 
Jakob A. et J., Oberhofen 
Javet Daniel, Lugnorre 
Javet Pierre-A. et Mme, Saint-Blaise 
Javet-Ruedin Denise, Ayent 
Jeanprêtre Claudine, Hauterive 
Jenzer Markus, Cressier 
Jéquier Cendrine et Thierry, Saint-Blaise 
Junod Carmen, Llome del Castànar, 

Espagne 
Junod Anne-Lise, Saint-Blaise 
Jurt Hans et Gertrud, Saint-Blaise 

K 
Kaempf Freddy et Monique, Hauterive 
Kallen Françoise et Urs, Hauterive 
Kaufmann André et Christiane, 

Collonge-Bellerive 
Keller-Boegli Walter, Gümligen 
Kern Francis et Christine, Corcelles 
Konzelmann André, lpsach 
Koepfer Hans et famille, Cressier 
Klay frères, Marin-Epagnier 
Krebs Richard et famille, Niederscherli 
Kuntzer Freddy et Yvonne, 

Marin-Epagnier 
Kuhn Werner et Inge, Saint-Blaise 
Kuntzer Jean-Claude et Mme, 

Saint-Blaise 
3 



Kuntzer Philippe et famille, 
Marin-Epagnier 

Kybourg François, Marin-Epagnier 

Lambelet Alain, Neuchâtel 
Lambelet Jean-Daniel et Christiane, 

Saint-Blaise 
Lambelet José, Round Rock, USA 
Langmeier Marcel, Saint-Blaise 
Laubscher Jean-Pierre, Neuchâtel 
Lauener Jean-Pierre, Lignières 
Lauper Erik et Catherine, 

Chézard-Saint-Martin 
Lauper Frédéric et Susanne, Saint-Blaise 
Lavanchy Daniel et Mme, Saint-Blaise 
Lavanchy Rita et Laurent, 

Marin-Epagnier 
L'Epée Pierre-André, 

St-Hippolyte-de-Montaigu/France 
Leu Pierre, Saint-Blaise 
Locher Josiane, Neuchâtel 
Locher Pierre-Philippe et Mary-Jasée, 

Hauterive 
Loosli Walter et Elsi, Marin-Epagnier 
Lüthi Viviane et Georges, 

Marin-Epagnier 

Mader Huguette, Neuchâtel 
Maier Huguette, Lutry 
Mairot-Stucky Marianne et Daniel, 

Saint-Blaise 
Malherbe Claudine, Saint-Blaise 
Mamie Serge et Christine, Saint-Blaise 
Mannino Bruno et Nadia, Saint-Blaise 
Maquelin Charles et Violette, Peseux 
Masini Christian et Mme, 

Garage Autovolt, Saint-Blaise 
Masoni Daniel et Marlyse, Neuchâtel 
Marti Eric et Madeleine, Saint-Blaise 
Marti Eric SA, suce. Bruno Mannino, 

Saint-Blaise 
de Martini Jean, Lausanne 
Masci Marinette et Berardini, 

Marin-Epagnier 
Matthey Jean-Francis, Fenin 
Mauron Max et Liliane, 

La Chaux-de-Fonds 
Meier Willy et Claudine, Cornaux 
Mercier Paul-André, Sainte-Croix 
Merlotti René, Fontainemelon 
Messerli Christiane, Saint-Blaise 
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Minguely Pierre et Sandrine, 
Saint-Blaise 

Monard Ruth, Cornaux 
Monnier Claude et Josette, Saint-Blaise 
Montandon Robert et Anne-Marie, 

Marin-Epagnier 
de Montmollin Bernard et Louise, 

Neuchâtel 
de Montmollin Jean-Jacques et Rosine, 

Genève 
Moser Francine, Saint-Blaise 
Müller Paul-André et Hildegard, 

Hauterive 
Müller-Donnet Madeleine, Zurich 
Müller Walter et Mme, Cornaux 
Musy Jean-Claude et Kiri, Saint-Blaise 
Mussi Gilbert, Enges 

Naegeli Anne-Lise, Saint-Blaise 
Neipp Marcel et Irma, Hauterive 
Neuenschwander Pierrette et Urs, 

Neuchâtel 
Niederhauser Maja, Marin-Epagnier 
Nyfeler Jean-Albert, Saint-Blaise 

Oskam Trudy et Gustav, Saint-Blaise 
Otter Pierre, Saint-Blaise 

Paroz Eric, Hauterive 
Paroz Pierre et Yolande, Marin-Epagnier 
Pasche André et famille, Saint-Blaise 
Pasche-Desclouds Renée, Saint-Blaise 
Pellaton Eddy, Marin-Epagnier 
Perriard Janine, Marin-Epagnier 
Perret Béatrice et Jean-Daniel, 

Saint-Blaise 
Perret Martine, Saint-Blaise 
Perret Monique, Saint-Blaise 
Perret Raymond, Saint-Blaise 

Perret Jean-François et Anne-Nelly, 
Neuchâtel 

Perrin André et Simone, 
Marin-Epagnier 

Perrin Jean-Yves et Liliane, Fribourg 
Perrinjaquet Jean-Pierre et Netty, 

Marin-Epagnier 
Petitat Emile-Jean et Marisa, 

Saint-Blaise 
Petroplus Refining Cressier SA 
Piffaretti José et Margaret, Saint-Blaise 
Petter Patrice, Saint-Blaise 
Porret Francis, Hautrerive 
Porret Michel, Enges 
Praz Paul-André et Mary-Lise, 

Marin-Epagnier 

Quadri Françoise, Marin-Epagnier 
Quellet-Soguel Nicole, Bienne 

Racine André, Sauges 
Ratzé André, Chaumont 
Reeb Marianne et Bertrand Saint-Blaise 
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Reinmann-Eggli Eliane, Rapperswil 
Renaud Marc et Thérèse, Saint-Blaise 
Renaud Trudi et Edgar, Neuchâtel 
Richard Claude et Nelly, Cornaux 
Richard Martial-André, Wedemark, 

Allemagne 
Richter Yann et Mme, Neuchâtel 
Rieder Emmanuel, Marin-Epagnier 
Riem Joé et Madeleine, Marin-Epagnier 
Rinaldi Marguerite, Saint-Blaise 
Rinaldi Michel et Danièle, Hauterive 
Rizzolo-Riesen Marianne, Hauterive 
Roethlisberger Dominique et Marianne, 

Thielle-Wavre 
Roethlisberger Denis, Thielle-Wavre 
Roethlisberger Gilbert et Jeanne, 

Thielle-Wavre 
Roethlisberger Marc, Saint-Blaise 
Roethlisberger Michel, Saint-Blaise 
Robert Claude et Vérène,La Chx-de-Fds 
Robert Janine, Saint-Blaise 
Rohrbach Charlotte, Les Joux-Derrière 
Rollier Madeleine et Claude, Peseux 
Rossier Raymonde, Saint-Blaise 
Roulet Claudine, Peseux 
Rumley Eliane, Neuchâtel 
Ruprecht Gilbert, Marin-Epagnier 
Ryser Jean-René, Le Landeron 
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Saftic Zeljko et Isabelle, Saint-Blaise 
Sahli Jean-Rodolphe et Anne-Tillie, 

Corseaux 
Sandoz Patrick et Nicole, Saint-Blaise 
Sandoz Robert, Neuchâtel 
Sandoz Roland et Mme, Chaumont 
Sandoz-lscher Yvonne, Neuchâtel 
Scanie Jean-Louis et Mme, Neuchâtel 
Scheidegger Jean-Pierre, Unienville, 

Ontario/Canada 
Scheurer Huguette et Michel, Le Locle 
Schmidlin André et Sonja, Neuchâtel 
Sciboz Jean-Pierre et Germaine, 

Saint-Aubin 
Schneider Théophile, Genève 
Schürch-Winkler Pierrette et Fernand 
Ségalat-Perret Catherine, 

Vaux s/Morges 
Seiler Erica, Hauterive 
Schaub Jean-Paul, Marin-Epagnier 
Schenker Denise, Saint-Blaise 
Scherrer-Béguin Aude-Emmanuelle, 

Château-d'Oex 
Schertenleib André, Neuchâtel 
Schlappi-Liebi Jürg et Béatrice, Spiez 
Schmoll José, Lignières 
Schneider André et Francine, Cortaillod 
Schneider Samuel, Cormondrèche 
Schoch Charles-André, Saint-Blaise 
Schouwey Charles et Monique, 

Saint-B laise 
Seiler Jean-Pierre, Echichens 
Senft Matthias, Thoune 
Sermoud Henri, Hauterive 
Siliprandi Rémo et Françoise, Marin 

Simonet Denis, Thielle-Wavre 
Simonet Jean-Michel et Monique, 

Enges 
Starr Simone, Saint-Blaise 
Stœckli Helen et Fritz, Saint-Blaise 
Stauffer Fernand, Saint-Blaise 
Stoller Alain et famille, Marin-Epagnier 
Storrer Jean-Jacques et Isabelle, 

Marin-Epagnier 
de Stürler Maurice, Neuchâtel 
Sundhoff Jôrg et Henriette, Neuchâtel 

Tabord D. Mme do R. Millioud, 
Colombier 

Tabord José et Eliane, Neuchâtel 
Terrisse Vincent-J ., Genève 
Thévenaz Jacqueline et Blaise, 

Marin-Epagnier 
Thévenaz Paul, Château-d'Oex 
Thorens Michel et Anita, Unteraegeri 
Thorens Philippe, Marin-Epagnier 
Timpa D. et Amoroso P., Le Puck, 

Saint-Blaise 
Tribolet Laurent, Bâle 
Tribolet-Emery Marianne, Neuchâtel 
Tripet Isabelle, Gilbert et famille, 

Saint-Blaise 

Van Haarlem Gijsbert et Mme, 
Saint-Blaise 

Vaucher Blaise, Neuchâtel 
Vauthier Raymond et Françoise, 

Marin-Epagnier 
Vautravers Lucien et Marthe-Hélène, 

Cressier 
Vautravers Michel, Saint-Blaise 
Vermot Raymond et Josette, 

Marin-Epagnier 
de Vernejoule-Thorens Marie-Laure et 

Roger, Paris 
Viatte Claudine et Roger, Neuchâtel 
Villa Pierfranco et Marinette, 

Marin-Epagnier 

Virchaux Claude et Denise, Saint-Blaise 
Virchaux Dominique, Miami, USA 
Vionnet Roger et Simone, Hauterive 
Von Dach Pierre, Neuchâtel 
Vouga Jean-Luc et Françoise, Hauterive 
Vuille Jean-Jacques, Saint-Blaise 
Vuillème Marcelle, Lausanne 
Vuillens Serge et Erna, Cormondrèche 

Weber Eric et Marialina, Neuchâtel 
Weissbrodt René et Liliane, 

Saint-Aubin-Sauges 
Wenger-Amey Rose-Marie, Hauterive 
Weygold Hans-Walter et Marie-Rose, 

Saint-Blaise 
Wick-Ammann Alphonse et Lotti, 

Neuchâtel 
Widmer Christian, Neuenegg 
Wild Jean-Frédy. et Mayte, Saint-Blaise 
Wilhelm Jean et Margreth, Hauterive 
Wolf Claude et Francine, Saint-Blaise 
Worpe Huguette, Saint-Blaise 
Wuillemin-Chassot Myria et Chassot 

François, Peseux 
Wütrich Christian, Kehrsatz 

Yildirim Béatrice, Neuchâtel 

Zaugg Christian, Hauterive 
Zuber-de Dardel Catherine, Neuchâtel 
Zuber Pierre, Wetzikon 
Zwahlen Antoinette, Saint-Blaise 
Zweiacker Blaise, Saint-Blaise 
Zweiacker Claude et Marie-Henriette, 

Saint-Blaise 
Zweiacker Jean-Michel et Sophie, 

Les Hauts-Geneveys 
Zweiacker Marguerite, Saint-Blaise 
Zweiacker-Fellay Véronique et Patrick, 

Choëx 

Malgré tout le soin apporté à la présentation des vœux parvenus jusqu'à fin 2007, il peut arriver, 
dans de rares cas, une omission ou une erreur de transcription, par exemple lorsqu'une partie du 
coupon a été masquée par le sceau postal. 
Nous remercions les abonnés concernés de leur compréhension. Ils peuvent communiquer la recti­
fication au« Gouvernail», Montsoufflet 31, 2072 Saint-Blaise, tél. 032 753 13 18. 
Le complément ou la correction sera apportée dans la liste de vœux paraissant dans une prochaine 
édition. 
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couverture 
ferblanterie 

~ ŒJDffi[pl};lj &:5ffi revêtement de façades 
~ Suce. Bruno Mannino pose de paratonnerres 
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f Neuchâtel Cortaillod 
~ Rue de !'Hôpital 17 Littoral Centre 
~ 032 725 18 91 032 842 32 32 
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Votre restaurant est à 

l'image de votre culture 

d'entreprise. Quels que 

soient sa taille et son 

style, nous veillons à faire 

de ce lieu un vrai carre­

four social. Un endroit où 

chacun peut se ressour­

cer, retrouver la fraî­

cheur et l'énergie pour 

bien vivre sa journée. Le 

critère de réussite de 

notre mission est simple: 

faire de chaque repas 

un instant de bonheur et 



Boucherie Albert Nyfeler 
Saint-Blaise 

Parti de Gondiswil, un bourg paysan du Pays bernois 
aux confins du canton de Lucerne, le premier Nyfe­
ler de la branche saint-blaisoise est arrivé au village 
dans la deuxième moitié du XIXe siècle. C'était une 
époque de disette où beaucoup de Bernois cher­
chaient leur salut vers des régions plus favorisées 
et jusqu'aux Amériques. 
Sur la photo ci-dessous, prise vers 1916, nous trou­
vons la 3e et 4e génération de bouchers établis à la 
rue du Temple 5, soit Albert père, tout à droite de 
l'image, et Albert fils, le petit garçon au tablier de 
boucher. 
On était à l'époque de Pâques, car la tradition vou­
lait qu'un boeuf, de bœuf de Pâques~, les cornes 
ornées de lierre et de fleurs, soit promené à travers 
le village avant de passer à l'abattoir. 
Albert Nyfeler a fait perdurer cette tradition jusque 
dans les années 1950. 

Traces retrouvées 
de maisons de commerce 
Les artisans, commerçants et entrepre­
neurs font l'économie de toute la région. 
Or, l'économie c'est la vie. 
Au cours de 2008, le «Gouvernail» 
évoque le commerce de jadis par des 
documents reproduits authentiques. 
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Boucherie • Charcuterie 

ALBERT NYFELER 
Téléphone 7 53 46 SAINT-BLAISE 

~ M . Doit 
Fr. Ct . 
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Acquitté, le ......... . 

Prl•re de donner IN comm•ndN le nir ou av•nt 7 h. 30 
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Le «Gouvernail» tient vivement à remercier tous les abonnés qui se sont déjà acquittés de leur abon­
nement pour l'année 2008. Nombreux ont été ceux qui en ont complété le prix par un don. Ce geste 
nous encourage à poursuivre notre petite publication, notamment pour présenter des numéros inédits 
sur notre région . Nous restons aussi ouvert à toute collaboration pour présenter tel ou tel aspect qui 
mérite d'être connu. 

En regard de ce qui précède, nous tenons à remercier celles et ceux qui, en 2007, nous ont apporté 
une contribution. Elle a permis d'enrichir les connaissances de nos lecteurs grâce à leur savoir, leurs 
connaissances, leurs documents rares et à leur talent. 

Nous rappelons aux abonnés qui ne se sont pas encore acquittés de leur abonnement 2008 
que le délai de paiement est fixé à fin janvier 2008; le prix de l'abonnement est de Fr. 25.­
(Fr. 30.- pour l'Europe et Fr. 35.- pour l'Outre-Mer}. 
Le montant est à verser au compte de chèque postal 20-3381-0 Le Gouvernail - 2072 Saint­
Blaise. 

Nous leur savons gré de nous éviter l'envoi d'un rappel. 

Nous communiquons par ailleurs notre IBAN qui peut servir pour les versements faits depuis l'étran­
ger : IBAN CH 50 0900 0000 2000 3381 0 
BIC POFICHBEXXX PosteFinance La Poste 

E N TR Œ e Un petit mot d'excuse à nos lecteurs. Ils auront constaté que ce numéro leur par-
• vient après celui de janvier 2008 consacré à la commune en devenir de La Tène alors 

que la première édition de l'année est ordinairement celle de leurs vœux. Nous les 
remercions de ne pas nous en tenir trop rigueur. 

e Réservez d'ores et déjà votre samedi 26 avril 2008 pour participer, à l'auditoire du Centre scolaire de Vigner, a 
Saint-Blaise, à l'Eglise en Fête. Cafés/tartines. Copieux brunch, stands de vente et animations diverses vous y atten­
dent. 

e Après un séjour d'une dizaine de jours au Nouvel hôpital Pourtalès, à Neuchâtel, François Haussener, viticulteur­
encaveur, fils du fondateur du « Gouvernail » et fidèle ami de notre journal a retrouvé tout son dynamisme grâce à 
un pacemaker. Nous nous réjouissons de le savoir à nouveau en bonne forme. 

e La photographie de la collection de Jacques-Edouard Cuche, publiée dans notre édition de décembre passé, fa ite 
lors de l'inauguration de la nouvelle bannière de la Commune de Saint-Blaise, aux Fourches, en 1948, présentait 
deux employés communaux, Arnold Haussener, en uniforme de garde police, Henri Kybourg, et cinq demoiselles 
d'honneur. Nous n'avions pas retrouvé le nom de celle situé tout à gauche sur la photographie. 

Une de nos lectrices, Mme Huguette Maier-Huguenin, de Lutry, nous a aimablement indiqué qu'il s'agissait de sa 
sœur Mme Lucette Zahner-Huguenin qui se trouve présentement à la Résidence Le Castel, à Saint-Blaise. C'est pour 
nous l'occasion d'adresser à ces deux abonnées du «Gouvernail» tous nos vœux de bonne santé. 
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«Courons vers l'horizon, 
il est tard, courons vite, 
pour attraper au moins 

un oblique rayon. » 
Charles Baudelaire, 
« Les Fleurs du Mal » 

Lieu sacré, 90 x 1 OO cm. c 

Voici plus de dix ans, nous consacrions un numéro du Gouvernail au pemtr.e~el Aeberli, saint-bla1so1s d'adop­
tion, qui avait installé quelque temps auparavant son nouvel atelier dans l'ancien pressoir de la Maison du Tilleul, 
demeure bien connue de tous les gens de la région. Nous ne résistons pas au plaisir de vous montrer, dans un numéro 
en couleurs, l'évolution de la peinture de cet artiste au cours des dernières années. 



tspace et sereVIite 

Embarcadère, 1 OO x 120 cm. 

Plus que jamais les tableaux de Daniel Aeberli nous 
font pénétrer dans un univers d'espace, de sérénité, de 
plénitude. La lumière y occupe toujours une place pré­
pondérante, l'espace y est travaillé au gré des endroits 
dont le peintre s'inspire au cours des longues prome­
nades faites avec ses chiens dans la nature, ici, dans les 
forêts des alentours, au bord du lac, le long des chemins 
de vignes ou encore en Valais, à Venise ou en Toscane. 
Toujours il observe, il s'imprègne des ambi~nc:s parti­
culières ressenties au plus profond de lu1-meme, sa 
mémoire les retenant et, une fois dans son atelier, face 
à sa toile, il restitue l'essentiel de ce qui l'a touché. 

ce qui frappe chez Daniel ~eberli, c'~st son désir de 
rendre vivants les paysages qu 11 reproduit, de leur don­
ner une couleur particulière. Inlassablement il travaille 
d'abord ses fonds, ajoute une touche de rouge, d'ocre, 
de gris, de bleu, de brun, ~éduit une inte~s!té, obtient 
un effet irisé dans ses ciels, aioute quelques elements plus 
figuratifs mais pas trop tout de même, reformule à sa 
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m~nière une atmosphere qui nous e~me~e dans~; 
univers de rêves ou rien n'est trop préos afin qu~ ~·un 
cun puisse entrer dans sa toile, se blottir à l'abri li 
arbre ou s'installer sur le ponton d'un embarcadere de 
nous donne l'envie de s'asseoir devant ses tableaux. 
laisser la lumiere les effleurer et d'admirer les change­
ments induits par ces éclairages différents. 

é leS Pendant des années Daniel Aeberl1 a s1llonn 
' f set· rives du .lac, nous. a offert des paysages lacustres a des 

nants : 1 eau, le oel, un port, une île, une barque, rne 
roseaux, le ciel et une ligne d'hor zon qui était corn , , rner-
une constante dans ces toiles. Comment ne pas s e élé-
veiller devant les reflets changeants de tous ces 
ments si bien restitués? 

Ensuite, sa peinture évolue pu sque, en arrivant ~ 
Saint-Blaise, 11 quitte les rives toutes proches du lac poun 
se ?longer avec délectation dans des promenades de 
forets, observer les paysages environnants, du plateau 
Wavre par exemple. 



['9talie et la CCoscane 

Sur la route de Volterra, 50 x 60 cm. 

En 2006 pourtant, il décide de quitter Saint-Blaise et 
son grand atelier, pour passer quelques mois en Italie et 
Y capter l'atmosphère et les lumières si particulières à ces 
terres. Mais quel endroit privilégier? Venise, où il a déjà 
séjourné à diverses reprises et qui l'attire toujours? Fina­
lement il préférera la Toscane à la Cité des Doges, parce 
qu'elle lui offre des paysages beaucoup plus terriens. 
Que de promenades effectuées avec ses chiens, à par­
courir ces terres toscanes, inlassablement, découvrant 
des fleurs, des oiseaux, des plantes et cette lumière si par­
ticulière à la région ! Il s'y installe du printemps au début 
de l'été, y retourne en automne pour y capter les 
lumières et les atmosphères propres aux différentes sai­
sons. Encore une fois l'espace, la lumière, les change­
ments d'ambiance le fascinent et il n'a de cesse de 
rendre sur ses toiles toutes ces impressions recueillies au 
fil des jours, à l'image de cette forêt de chênes située sur 
des ruines étrusques près de Casale, qu'il considère 
comme un endroit sacré. (Voir page de couverture). 

C'est en effet à Casale, village typique de quelque 
deux mille habitants, qu'il s'installe dans une maison vil~ 
lageoise, avec son épouse. Très vite, Daniel Aeberl1 
s'intègre à la population. Avec sa grande silhouette, 
accompagné de ses chiens, on le voit partir chaque 
matin pour de longues promenades dans la campagne. 

Il en gardera des souvenirs magnifiques qu'il n'aura de 
cesse de reproduire sur ses toiles: tous ces espaces, ces 
ocres, jaunes et orangés typiques de la Toscane. Il peint 
dans la maison de Casale et fera découvrir en rentrant 
aux amateurs suisses des paysages bien différents de 
ceux de chez nous. Admirez ce tableau représentant la 
route de Volterra ! 

Les forêts touffues ne sont pas absentes de cette 
région; ainsi ce paysage de Toscane avec le «maquis» 
en arrière-fond, et toujours cette terre ocre, l'espace, les 
grands champs. 

La macchia della Magona, 30 x 40 cm. 
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[es portes 
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Porte vénitienne, 60 x 70 cm. 

A son retour d'Italie, Daniel Aeberl i gardera d'autres 
images qui l'ont particulièrement touché. Bien sûr, il n'a 
pas manqué de faire une escale à Venise, et là, ce sont 
les portes qui l'ont attiré. Celle ci-dessus, par exemple, 
donnant sur l'eau. 

11 décide alors de faire une pause dans la peinture de 
paysages et de consacrer quelques mois à ce thème des 
portes. 

Et, association d'idées oblige, il repense à toutes ces 
églises romanes et gothiques qu'il a visitées en Europe 
au cours d'autres voyages; il se rappelle les vitraux, les 
chœurs et décide de décliner ce thème des portes sous 
ses différents aspects; une fois encore avec bonheur. c.e 
sont des tableaux plus petits, avec un côté intimiste mais 
qui appellent aussi à l'évasion au rêve à la méditation. 
li Y a consacré une de ses d~rnières ~xpositions qui a 
connu un véritable succès. 

Vitrail, 70 x 60 cm. 

1 
l 
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[es sous-bois 
Depuis quelques mois Daniel Aeberli est attiré par les 

arbres. Bien sûr on en trouvait déjà dans ses toiles pré­
cédentes, mais souvent isolés, apparaissant au milieu 
d'un champ. On le voit ici dans son atelier devant ses 
dernières créations: des sous-bois; dans chaque toile, 
une atmosphère différente, selon la saison, l'heure de la 

Les portes, il les retrouve aussi près de chez lui en 
montant aux Fourches sur Saint-Blaise: il a plus particu­
lièrement posé son regard sur les chemins de vignes et 
toutes ces portes plus que centenaires, quelquefois 
closes, d'autres fois ouvertes sur un fragment du lac ou 
du Vully. 

Apparaissent alors, petit à petit, en plus grand 
nombre des lignes verticales qui se substituent aux hori­
zontales de ses débuts et que l'on va retrouver dans ses 
dernières peintures. 

Porte de vigne, 50 x 50 cm. 

journée, la lumière. Encore et encore, il cherche à les dif­
férencier, à leur donner une touche personnelle, à créer 
une atmosphère particulière, en les travaillant, en les 
reprenant pendant des heures jusqu'à ce qu'elles le 
satisfassent. 

Daniel Aeberli dans son atelier, en février 2008. 
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Rive boisée, 80 x 1 OO cm. 

Photos Jean-Albert Nyfeler 

Dans celle-ci, on reconnaît une rive boisée, bouquet 
d'arbres au bord du lac, avec la ligne claire des eaux et 
un rivage au loin. 

En admirant les œuvres de Daniel Aeberli, on sent 
bien qu'il ne vise pas à l'exactitude du paysage ; ce qui 
compte, c'est l'atmosphère que chaque toile dégage: de 
la brume ici, des silhouettes de bateaux à l'horizon, une 
ligne verticale pour un cyprès; chacun s'y retrouve, se 
sent bien en posant le regard sur ces paysages 
dépouillés aux couleurs chaudes, aux reflets chatoyants 
ou encore en se retrouvant au milieu des arbres dans ses 
sous-bois. Et même s'il s'agit d'un jour d'orage, on ne 
peut s'empêcher de penser qu'on n'aurait pas trouvé 
d'autre manière plus saisissante que celle de Daniel 
Aeberli pour nous le restituer. 

Laissons au peintre français A. Watteau (1684-1721) 
le soin de conclure avec ces paroles qui résonnent fort 
chez Daniel Aeberli, résument sa démarche et nous 
donnent l'envie de le suivre: «Le paradis est un lieu de 
hasard, une éternité de loisir, une île vers laquelle par­
tent les pèlerins sans jamais y parvenir. Au mieux ils 
aperçoivent sa lumière à l'horizon lointain. » 

Antoinette Béguin-Zwahlen 
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Dernières 
- et futures -

expositions personnel/es 
1996 Vernissage de l'atelier, Saint-Blaise. 

1997,99, 2002,05,08 
Galerie des Amis des Arts, Neuchâtel. 

2001,05,09 
Galerie Jacques lsoz, Sierre. 

2003 « Aeberli chez lui», 3 Février, Saint-Blaise. 

2004 Galerie GZ8, Zurich 

2004, 07 Pavillon Hoferundhofer, Montet/Cudrefin, 
« Portes et Portiques ». 

2006 

2007 
«Images toscanes», atelier, Saint-Blaise. 

Caffè Culturale La Ribalta, Casale, 
Toscane. 

~aniel ,Aeberli présentera une série de «sous-bois », 
evoqu~e dans c.e~ article, à l'occasion de l'exposition 
colle01ve organisee pour l'inauguration de la nouvelle 
galerie des Amis des Arts, avant d'y exposer seul, du 
29 novembre au 31 décembre 2008. 



a, en fait, deu." «vieux 
elui du ba autour du 

un templ t. elui du haut juché sur 
d e croupe qUi domin 1 jardin de Bregot. 'est 
dans celw du haut. qu situait. la P tit.e Cave 
Ilans laquelle J an-Fr~déri et Heidi-Jacqueline 
d aus en r ont ncav' Yingt.-quat.r année de ven-

anges: de 197 à 2 3. 

Traces retrouvées 
de maisons de commerce 
Les artisans, commerçants et entrepre-

1 

neurs font l'économie de toute région. 
Or, l'économie c'est la vie. 
Au cours de 2008, le «Gouvernail~ 

évoque, par des documents authen­
tiques reproduits, le commerce de jadis. 

Professeur d'éducation physique à l'Université de 
Bâle pendant vingt ans, enfant de Saint-Blaise, 
Jean-Frédéric Haussener avait toujours rêvé de 
revenir dans son village natal, de s'occuper de ses 
vignes, de créer son propre encavage et de dévelop­
per une école nautique. 

Après de multiples travaux, il a pu réaliser son rêve 
et. créer un lieu magique par son charme un brin 
dé uet, son accueil toujours chaleureux et son 
ambiance piquée d'humour. 

.J 
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Amez-Droz Jacqueline, Ne,uchâtel 
Bard Placide, Neuchâtel " ···· ' 

Bertarionne Jean-Pierre et Liliane, Neuchâtel 
Caponi Alessandro, Lausanne 
Coiffure Erika, Neuchâtel 
Doninelli Charles et Mme, Saint-Blaise 
Doret Annette, Chêne-Bougeries 
Ferrari Marceline, Hauterive 
Flück Bernard et Mme, Neuchâtel 
Grandjean Valentine et famille, Hauterive 
Hahni Francis, Saint-Blaise 
Haussmann Marc-Olivier et Mme, Hauterive 

Hirschi Louis et Germaine, Saint-Blaise 
Juillerat Jean-Léon, Gimel 
de Montmollin Danièle, Cressier 
Rezzonico famille J.B., Neuchâtel 
Rôthlisberger Charlotte, Thielle-Wavre 
Thueler René, Cornaux 
Vautravers Hedwige, Saint-Blaise 
Wettstein Daniel, Neuchâtel 
Zahner Lucette, Saint-Blaise 

L'ÉGLISE EN Réservez d'ores et déjà la date du 
samedi 26 avril 2008 pour participer 
à la traditionnelle rencontre de l'Eglise 
en Fête, au collège de Vigner à Saint­
Blaise. 

~~ ' FE E · 
En plus des stands de vente où vous trouverez de superbes objets ou friandises, nous vous pro­
posons la formule café I tartine le matin et un copieux brunch à midi. Animations diverses en 
cours de journée. Qu'on se le dise! 

e Le «Gouvernail» est, certes, une modeste publication. Mais elle va loin. Une 
abonnée du Japon nous a récemment communiqué son changement d'adresse en 
nous écrivant entre autres: «Non pas que j'aie déménagé mais pour raison de 
fusion. La Commune de Nishigoshi dans laquelle j'habite s'est réunie, l'année pas­
sée, avec Koshi, commune voisine( ... ). Les choses se sont passées à peu près comme 
pour Marin-Epagnier et Thielle-Wavre et tout va bien». Elle ajoute: «Je continue 
de lire votre précieux journal qui intéresse aussi beaucoup mes élèves de français. 
Le texte est trop difficile mais ils aiment beaucoup les images et les réclames vieilles 
ou d'actualité». 

e Toujours de l'étranger, une abonnée de Hendaye, dans le Pays Basque français, 
à deux pas de la frontière de l'Espagne, nous invite à mentionner le prix de l'abon­
nement non pas seulement en CHF mais aussi en € . Nous la remercions de sa sug­
gestion et nous ne manquerons pas de le faire dans le numéro de décembre 2008 
au moment du renouvellement de l'abonnement. 

e Tous nos vœux de rétablissements à Mme Anne-Lise Junod qui dispose tous les 
numéros de notre journal dans notre petite vitrine de la Grand-Rue, à Saint-Blaise. 
Elle a été récemment hospitalisée au Nouvel Hôpital Pourtalès de Neuchâtel. 

e On sait que le «Gouvernail» fut, pendant plusieurs années, l'organe d'infor­
mation des Unions chrétiennes et cadettes de la Paroisse de Saint-Blaise 
(aujourd'hui éteintes) avant de devenir une publication à plus large diffusion. 
L'artiste peintre Daniel Aeberli, (voir pages 1 à 6), installé depuis 1995 à Saint-Blaise, 
fut quant à lui très actif au sein de l'Union cadette de la Ville de Neuchâtel qui édi­
tait un petit journal appelé «Le Troubadour». «Cadenas», tel qu'il était sur­
nommé et connu, en assurait l'illustration. 
Un de nos lecteurs ou une de nos lectrices aurait-il encore un numéro du «Trou­
badour» ? Il nous intéresserait. 
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Le lac de Neuchâtel 
est d'une beauté 

de mirage, 
son eau est 

d'un bleu-vert pâle 
et limpide comme 
la mer vénitienne. 

Romain Rolland (1866-1944) 

Solidement ancrée dans l'histoire du Pays de Neuchâtel 

Mis Idée suisse, 2002, 250 places. 

L'époque est bien oubliée. Pourtant, de 1850 à 1860, la navigation à vapeur connut un essor tout particulier sur nos 
lacs. En 1858, plus de 160'000 personnes sont trans~ par une douzaine de vapeurs entre Yverdon - Neuchâ­
tel - Bienne - Soleure: un véritable âge d'or pour l.'€Mlt:i 

Héritière de ce prestigieux passé, la Société de naviga' 
neuf bateaux, est, aujourd'hui, très active. On e e 
voyageurs. Son horaire d'été 2008 incite d'ailleurs à pren 

r s lacs de Neuchâtel et Morat LNM, avec sa flotte de 
P9l"f preuve, qu'en 2007, elle a transporté 240'000 

re le large. 



Débute; de la navigation à vapeur 
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Le premier vapeur à être lancé sur un 
lac suisse fut le Guillaume Tell sur le 
Léman en mai 1823. Le succès de 
l'exploitation de ce bateau incita un 
négociant et un militaire d'Yverdon à 
faire construire un vapeur destiné 
aux trois lacs. L'exploitation commer­
ciale de L'Union commencera en 
1826 mais elle sera déjà arrêtée en 
1831 . 

L'« Union», premier bateau à vapeur du lac de Neuchâtel en 1826 (collecion MHN). 
(Source . ouvrage Jürg Schetty- NeucMtel il y a 1 OO ans.) 

En 1834, l'entreprenant Neuchâtelois 
Philippe Suchard lance I' Industriel; 
pendant quatorze ans, il sera le capi­
taine de son bateau allant donner, le 
matin, avant d'embarquer ses ins­
tructions à sa confiserie de Neuchâtel 
et à son atelier de fabrication méca­
nique de chocolat de Serrières. 

L '«Industriel», 
croquis d'Erich Liechti. 
(Source . Die Gesch1chre der Schiffhart auf den 
Juragewassem - Neuenburgersee - Murtensee -
Bielersee - Aare. Eric Uechti, Jürg Meister, Josef 
Gwerder- Verlag Meier, Schaffhausen. 

Orage entre Neuchâtel 
et Cudrefin 

.... 

Dans une course de plaisir, 
«l'Union» fut surpris par l'orage 
entre Cudrefin et Neuchâtel; la 
femme du capitaine, qui par précau­
tion l'accompagnait régulièrement, 
montra alors beaucoup d'énergie. 
Elle persuada son man, qui s'était 
réfugié dans la cabine, de monter 
sur le pont et de reprendre le com­
mandement; elle le seconda si 
vaillamment qu'elle contribua à 
rétablir le calme et la confiance au 
milieu des nombreux passagers que 
la confiance avait abandonnée. 

Dr Guillaume, Notice sur l'introduction des 
bateaux à vapeur sur le lac de Neuchatel, 

1874. 

Le mécanicien boude 

Les deux vapeurs Union et Industriel 
apparaissent comme les deux précur­
seurs de la navigation à vapeur sur.les 
trois lacs du pied du Jura; la machine 
du premier aura été vendue et sa 
coque pourrira dans le port d'Yver­
don, le second coulera dans le lac de 
Bienne, au large de Hagneck. Depuis 
1855, devenu la propriété de 1.a 
Société des vapeurs de Soleure, puis 
celles des Tourbières de Hagneck, 
l' Industriels' appellera See/aender. 

Le« Bell~vue », du lac de Thoune (1835_ 1859) • . 
reconstitution de R Graf permet m· d passe pouretre le frere de I'« Jndustnel». Cett~ 
. · 1eux e se rep ' / · · · dis 

sillonna les Trois-Lacs Le « Bellevue 1,. resenter a sJ/houette du vapeur qui 1a 
· », a instar de I' 1 d · rn-

bra dans le lac de Thoune au large d'Oberh ~ « n u~tnel »dans le lac de Bienne, so 
(Source Mit Kohle, Dampf und Schaufelradem Claude 

0 en, le 2 avnl 1859. Il s'y trouve encore. 
, Jeanma,,e. ArchtV Nr 9J 

Il était très difficile de trouver des mécaniciens auxquels on pouvait confier 1 
dans une course que I' «Industriel» avait faite a Nidau, que le mécanicien w·ira m~nutention de la machine li arriva par exemple, 
châtel. C'était un dimanche, et les deux cent quarante personnes qui avaien

1 
tiam ouda et ne voulut absolu~ent pas' revenir a Neu-

pns part a la co d 
Dr Guillaume Notices 

1
, urse urent passer la nuit à Bienne. 

, ur introduction des bateaux à vapeurs r le lac de euchâtel, 1874 
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Vapeurs des Trois-Lacs. (Extrait du dépliant sis Neuchâtel 1912 - Le Vapeur des 3 Lacs, édition Trivapor, illustration de Marc-Antoine Bombait) 

Dès 1850, la navigation à vapeur sur les trois lacs du pied 
du Jura va connaître un essor tout particul ier. La Société 
des bateaux à vapeur du lac de Neuchâtel, racheta 
I' Industriel en 184 7 et fit construire de nouveaux 
bateaux, le Cygne I en 1852 (rebaptisé Jura Il en 1896) 
qui navigua jusqu'en 1921, le Jura I en 1854, vendu en 
1861 à une société de navigation de Lindau (Lac de 
Constance). Le 12 février 1862, il entra en collision avec 
un autre vapeur au large de Münsterlingen. Il gît toujours 
à une profondeur de 45 m dans ce lac. 
En 1856, la société neuchâteloise lance La Flèche et 
achète encore le Mercure ancien Wengi de la Société de 
navigation sur l'Aar, à Soleure. En 1858, c'est le Gaspard 
Escher qui est mis en service. 
Une petite société de navigation fait venir par ailleurs, à 
Neuchâtel, trois petits vapeurs du Rhin : I' Hirondelle, le 
Pélican et le J.-J. Rousseau qui ne navigueront qu'entre 
1854 et 1858. 

Avec les vapeurs de l'Aar, une dizaine de vapeurs assu­
rent des services réguliers sur les trois lacs transportant 
voyageurs et marchandises. L'avènement du chemin de 
fer du pied du Jura eut raison de cette flotte qui dut for­
tement animer nos lacs. 

"-

Prince malvenu transféré sur une planche 
d'un bateau à l'autre 

Le 15 août 1855, le prince Karl de Prusse, interdit de séjour 
dans la République de Neuchâtel, se déplaçait d'Yverdon à 
Bienne. Devant changer de bateau à Neuchâtel, pour pour­
su ivre son voyage, on le fit passer sur une simple planche du 
Jura au Cygne. Il ne mit ainsi pas pied sur le terriroire de 

1 l'ancienne Principauté prussienne ... 

Créée en 1872, l'actuelle Société de navigation sur les 
lacs de Neuchâtel reprit le Gaspard Escher et, d'une 
société de navigation du lac de Morat, le Hallwyl, lancé 
en 1870. Elle f it encore construire trois vapeurs I' Helve­
tie en 1881 rebaptisé Yverdon en 1912. 
Ses deux derniers vapeurs (deux jumeaux) furent lancés 
au début du 2oe siècle : le Fribourg, en 1913, mis hors 
service en 1965, et le Neuchâtel en 1912 et mis hors ser­
vice en 1969. Aujourd'hui, la Société de navigation sur 
les lacs de Neuchâtel et de Morat, LNM exploite neuf 
bateaux à moteur diesel (voir pages 1 et 5). 

Le vapeur « Helvétie » peu avant 1912 au débarcadère de Saint-
8/aise. Transformé et rebaptisé Yverdon en 1912, il a navigué 
jusqu'en 1960. (Collectionl-A Schetty). 

Un seul avatar pour le Hallwyl 
en 85 ans de navigation 

A son arrivée dans le port de Neuchâtel, le 19 ju in 1938, le 
Hallwyl heurta avec violence le quai nord parce que le person­
nel de la machine, chargé au vin blanc, avait obstrué avec de 
l'étoupe le tuyau du porte-voix : ce qui l'empêcha d'entendre 
les ordres du timonier. On dénombra 43 blessés légers mais 
étonnamment la coque du bateau souffrit peu ! 
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Le Neuchâtel, dernier var.eur aea Troia-Laca 
•••• •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Le vapeur« Neuchâtel», 550 passagers, en plein lac en 1968 lors d'une de ses dernieres sorties. (Photo collection Sébastien )aeobil 

Au début du 2oe siècle, l'âge d'or de la navigation à 
vapeur sur le lac de Neuchâtel n'était pas complètement 
oubliée. On envisage rétablir, essentiellement à des buts 
touristiques, l'itinéraire Bienne-Yverdon. A cette fin 
deux grands vapeurs - les plus grands des lacs jurassiens 
- sont construits par Escher-Wyss, à Zurich, pour la 
Société de navigation sur les lacs de Neuchâtel et de 
Morat. Ces deux bateaux sont des «demi-salons». Le 
salon est encastré dans la coque pour limiter la hauteur 
du bateau en raison des ponts sur les canaux de la 
Thielle et de la Broye ; en outre la cheminée est télesco­
pique. Les deux bateaux sont destinés à transporter 550 
passagers et mesurent 46 m à la flottaison . 

Le Neuchâtel est inauguré, en 1912, à l'occasion de la 
Fête fédérale de chant qui se tient à Neuchâtel. Décoré, 
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Décoiffé a Estavayer-le-Lac 
En 1946, un violent coup de joran arracha quelque 25 m2 du 
couvert amère du« Neuchâtel» alors qu'il se trouvait ancré au 
port d'Estavayer-le-Lac Sa toiture fut projetée par-dessus 
bord par les rafales ... 

ii transportera les chanteurs avec ia banniere officielle ?u 
Landeron à Neuchâtel. En 1913, il inaugure son ~ervice 
quotidien Bienne-Neuchâtel alors que le Fnbourg 
assure la correspondance pour Yverdon. Mais, c~tte 
offre attractive prend déjà fin l'année suivante en raison 
de la guerre 1914-1918. 

L'exploitation du Neuchâtel comme celle de son jumeau 
Fribourg se poursuivra pendant plus d'un demi-siècle 

sur les trois lacs notamment les 
dimanches, presq~e sans his~oires. 
Alors que son frère jumeau Fnbourg 
fut mis hors service en 1965 au 
moment du lancement du M/S ville 
d'Yverdon le Neuchâtel navigua 
jusqu'en 1969. Il n'avait pas été jugé 
utile, à l'époque, de remplacer s; 
chaudière défectueuse. Pendant 5 
ans, il a parcouru 194'657 km. 

Le Fribourg fut transformé en restau­
rant installé sur terre ferme a Portalban, 
sa chaudière et sa machine enlevées. L.e 
Neuchâtel connut le même sort, ~ai~ 
sur l'eau, dans le port de Neuchate 
(voir page 1 ). 

Cette ancienne et rare carte postale colorisée 
présente Saint-Blaise (vu des Perrières) ve~ 
1914. Le vapeur «Neuchâtel » s'apprête a 
accoster au débarcadere du port. Un tramway 
est encore visible a la hauteur de /'immeuble 
de Beaulieu (rue de Neuchâtel 29) pas encore 
construit. 'Photo cOllectJon 5èbaSUefl Jacob' 



La Société de navigation sur les lacs 
de Neuchâtel et Morat LNM en 2008 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
La Société de navigation sur les lacs de Neuchâtel et 
Morat exploite une flotte de neuf bateaux. L'activité en 
belle saison nécessite l'utilisation de six unités en 
courses régulières, de deux unités affectées aux courses 
spéciales et d'une en réserve. 

Les trois lacs de Neuchâtel et Morat sont desservis les 
lignes suivantes de la Navigation : 

• Neuchâtel - Cudrefin-Portalban. Estavayer-le-Lac -
Neuchâtel; 

• Neuchâtel - La Sauge-Morat; 

• Tour du lac de Morat; 

• Neuchâtel - lie de Saint-Pierre-Bienne; 

• Yverdon - Neuchâtel - Morat. 

L'horaire de printemps a commencé le 28 avril pour 
durer jusqu'au 23 mai 2008; celui d'été va du 24 mai au 
28 septembre 2008 alors que celui d'automne com­
mence le 29 septembre pour se prolonger jusqu'au 19 
octobre 2008. En horaire d'hiver, les lignes Neuchâtel -

Portalban-Cudrefin et, désormais, Neuchâtel - Morat, 
sont aussi desservies de manière plus réduite qu'en 
haute saison . La restauration sur les bateaux est assurée 
par une filiale de la Société de navigation: Cap Gour­
mand SA. 
L'apport de voyageurs (plus de la moitié) est réalisé dans 
les ports de Neuchâtel et de Morat. En 2006, le mouve­
ment au débarcadère de Saint-Blaise (entrées et sorties) 
est de l'ordre de 3000, 1400 pour La Tène, 400 pour 
Thielle-Wavre et 1600 pour Le Landeron . 
La Société de navigation présente des offres attractives : 
carte journalière au prix de Fr. 22 .- pour toutes les per­
sonnes nées avant le 1er janvier 1949 tous les vendredis. 
Le samedi les enfants de 6 à 16 ans voyagent gratuite­
ment avec retour gratuit pour les parents; le transport 
des bicyclettes est gratuit, une promotion appréciée 
pour la région des Trois-Lacs bien équipée en pistes 
cyclables. 
Pour en savoir plus:www.navig.ch 
tél. 032 729 96 OO 

http://www.navig.ch


Le projet Trivapor ... 

:.~.~-~~~~~-~~ .:~~~!~~--~-~--~~P.~~~ -~-~-~. !~~ .!~~!:~.~~~~ ..... . 
En 1969, après la démolition de sa machine, le vapeur 
Neuchâtel poursuit sa carrière dans le port de Neuchâ­
tel comme restaurant flottant. En 1999, Trivapor, asso­
ciation pour la navigation à vapeur sur les lacs jurassiens 
est constituée pour l'acquérir dans le but de rendre le 
bateau à vapeur opérationnel. Après la vente du bateau 
à une société immobilière qui le loue à un restaurateur 
le bateau peut être enfin acheté, en 2007, par Trivapor 
qui en est désormais propriétaire. 

En 2004 déjà, Trivapor a acquis une machine à vapeur 
de 360 CV convenant parfaitement à la coque du 
Neuchâtel, construite en 1926 par l'usine de Munich 
Hirschau J.A. Maffei. Cette machine fut en activité de 
1926 à 1972 sur le dernier bateau à aubes Ludwig Fess­
ier qui navigua sur le Chiemsee en Allemagne du Sud. 

On peut s'attendre à ce que le Neuchâtel réhabilité 
devienne une véritable attraction sur le plan touristique. 

La Société de navigation sur le Lac des Quatre-Cantons 
qui exploite cinq bateaux à vapeur a élaboré, cette 
année, un avant-projet pour la rénovation du bateau à 
vapeur. 

L'achat du vapeur et de la machine n'auraient pas pu être 
réalisés sans la contribution d'un mécène, un médecin­
dentiste bernois retraité passionné par le projet. 

Pour que le Neuchâtel se remette à naviguer en 2011, 
juste à la veille du 1 ooe anniversaire de son lancement, 
Trivapor a besoin de la générosité et du soutien de cha­
cun. Grands et petits gestes sont non seulement les 
bienvenus mais indispensables. 

Trivapor 2001 Neuchâtel cep 17-345529-7. On 
devient membre individuel pour Fr. 30.-. Couple 
Fr. 50.-. Collectif Fr. 200.-. A voir: www.trivapor.ch 

Le «Neuchâtel » dans le canal de la Broye en 1968. 
(Photo Sébastien Jacobi, collection Trivapor). 
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Le «Fribourg » (1913-1965), frère jumeau du «Neuchâtel » à 
/'entrée du port d'Yverdon. (Photo Fernand Perret m Le Lac de Neuchâtel - Trésor 

de mon pays, Editions du Gnffon, NeucMtel.) 

Godets à huile et paliers de l'arbre manivelle du 
vapeur Rapperswil (lac de Zürich). 

. - r représen-
Les machines des bateaux a vapeu d 

· es et u tent le summum des conna1ssanc 
. . Remo Bono 

savo1r-fa1re. 

http://www.trivapor.ch


Traces retrouvées 
de maisons de commerce 
Les artisans, commerçants et entrepre­
neurs font l'économie de toute région. 
Or, l'économie c'est la vie. 
Au cours de 2008, le «Gouvernail» 
évoque, par des documents authen­
tiques reproduits, le commerce de jadis. 

VISO, Ml MJ\, SAMBA 

IRIVOU.. TEi/MARiN 

FAIRI UE DE TRICOTS tLASTIQUES PAUL YIRCHAUX. SAINHLAISE (SUISSE) 

Dans la décennie des années 1950, la 
Fabrique de tricots élastiques VISO présenta sa 
mascotte le chat VISO portant une gaine dans 
le cortège de la Fête des Vendanges de Neu­
châtel. 
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e La Commission du «Gouvernail » a tenu sa séance administrative annuelle. 2007 fut 
la première année de la nouvelle formule du journal : six numéros édités en quadrichro­
mie et deux numéros en noir et blanc. Celle-ci a rencontré un accueil très favorable. 

Le nombre d'abonnés de l'ordre de 1 '200 est demeuré stable; il est vrai que nos lecteurs 
sont très attachés à notre petite publication : quelque cinquante nouveaux abonnés ont succédé à ceux qui nous ont quit­
tés en nous adressant souvent des messages touchants, leur grand âge ne leur permettant parfois plus de lire notre publi­
cation. Sinon très rares sont les abonnés qui renoncent à leur abonnement pour d'autres raisons. 

Les comptes de 2007 bouclent par un léger excédent de recettes grâce à la générosité de nombreux abonnés: ce qui nous 
réjouit car le maintien d'un publication telle que la nôtre, indépendante et sans but lucratif, tient, aujourd'hui, de l'excep­
tion. Que nos abonnés si fidèles soient remerciés! 
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Le jardin de Mlle Junier, 1920. Huile sur toile, 
78 x 45 cm. Musée d'art et d'histoire, Neuchâtel. 

e Le numéro d'octobre 2006 du «Gouvernai l » était consacré à l'histoire 
d'une œuvre fascinante créée dans notre région: les oiseaux de Léo-Paul 
et Paul-André Robert. Fils de Léo-Paul (1851-1923), Théophile Robert 
(1879-1954), établi à Saint-Blaise dans la Maison Robert (Grand'Rue 23), 
est aussi un artiste qui connut un grand succès sur la scène parisienne et 
sur le plan international. 
Le Musée d'art et d'histoire de Neuchâtel présentera une grande 
rétrospective de cet artiste neuchâtelois sous le titre: Théophile 
Robert (1879-1954) - Peintre européen. Le vernissage de l'exposition aura 
lieu le samedi 17 juin 2008, à 17 heures. Elle sera ouverte au public du 8 
juin au 28 septembre 2008. 
Dans la dynastie des peintres Robert, Théophile Robert occupe dans l'ordre 
chronologique la quatrième place après Léopold, Aurèle et Léo-Paul mais 
avant Philippe et Paul-André. 
Fruit de recherches très poussées, une importante monographie sous la 
plume de l'historienne d'art genevoise Corinne Charles est publiée à cette 
occasion par les Editions Gilles Attinger SA, à Hauterive, en étroite colla­
boration avec le musée. 

Paysage cubiste 
à la pièce 
d'eau, 1921. 
Huile sur toile, 
65 x 50 cm. 
Musée Schwab, 
Bienne. 

e Le «Gouvernail» n'aurait pas pu réaliser ce numéro sans de nombreuses collabo­
rations. Il tient à remercier Jean-Jacques Wenger, directeur de la Société de navigation 
sur les lacs de Neuchâtel et de Morat, LNM, Sébastien Jacobi, secrétaire de Trivapor, 
Marc-Antoine Bombai!, graphiste, Jacques-Edouard Cuche et Jürg-A. Schetty qui ont 
eu l'amabilité de mettre a sa disposition des documents qui auront certainement été 
appréciés par tous nos lectrices et lecteurs. 
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Forestier, 
Si tu veux que ton bois prospère 

Il faut lui doser savamment 
Fraîcheur, chaleur, ombre, lumière, 

Et n'y travailler qu'en l'aimant. 

Extrait d'un message 
de l'inspecteur cantonal des forêts 
aux forestiers neuchâtelois, 192 7. 

I~ cu.v CŒW'" du; ~ fo-ye«Le-Y ~ UEte-v 

Lev 13~etq u,e; 

Les deux maisons de «La Baraque» en mai 2008. (Photo «Le Gouvernail>). ET \lit\ · 

D'une surface de 288,950 hectares, la forêt de l'Eter, propriété de l'Etat, de la Commune de Cressier et de la 
Corporation de Saint-Maurice, du Landeron, domine Cressier. Deux maisons du lieu-dit« La Baraque», appar­
tenant à l'Etat et implantées dans une clairière au cœur de ce massif forestier, ont une histoire qui mérite d'être 
évoquée. Grâce à un document rédigé par Edgar Béguin, du Landeron, qui a vécu les vingt-trois premieres années 
de sa vie à « La Baraque », le « Gouvernail » a le plaisir de faire découvrir à ses lecteurs ce lieu peu connu, habité 
depuis 150 ans, situé bien à l'écart de nos agglomérations. 



La surface du Canton de Neuchâtel est de 808 km2; 290 
km2 sont recouverts de forêts. La République en possède 
9,5 %, la Confédération 0,5 %, les communes et cor­
porations et les propriétaires privés 43,5 %. 

L'Etat de Neuchâtel est propriétaire de l'essentiel de la 
forêt de l'Eter; 256 ha pour le canton, 26,950 ha pour 
la Commune de Cressier et 6 ha pour la Corporation de 
Saint-Maurice, du Landeron. 

La part cantonale de la forêt de l'Eter fut, avant la Révo­
lution neuchâteloise de 1848, un morceau du domaine 
des comtes et des princes de Neuchâtel ( « le bois de la 
Seigneurie appelé !'Ether» ainsi nommé dans un 
Mémoire pour l'établissement d'un chemin de Lignières 
à Neuchâtel publié vers 1800). Fait exception le Bois de 
la Cure, acquis par l'Etat vers la fin du 19e siècle, lorsque 
la Paroisse de Saint-Martin de Cressier vend l'ancienne 
église et la cure à M. Léo Jeanjaquet qui transforma la 
cure en château. 

La Corporation de Saint-Maurice, du Landeron, est pro­
priétaire de la plus petite partie de forêt de l'Eter (6 ha) 
appelée forêt de !'Esson. On n'a pas d'explications pour 
comprendre cette particularité si ce n'est que cette Cor-

Forêt de Pourtalès 
à l'Etat de Neuchêlel 

1 Lordel 

T enitoire de la Commune 
d'Enges 

\ Vinage d'Enges 

1 Conmune de Comaux 

2 

poration est propriétaire d'autres forêts à Serroue, à 
!'Envers et à Monpy et, qu'au Moyen-Age, la forêt rele­
vait de la Châtellenie du Landeron. 

Enfin la forêt de la Commune de Cressier (26,950 ha) 
partage en deux secteurs le domaine forestier de l'Eta~. 

· ait On peut admettre que la Communauté de Cressier 
tenu a s'assurer la propriété du lit du ruisseau et_ d~ s~! 
alentours, en ra ison de l' importance que revetait 
cours d'eau du Ruhaut. Ce ruisseau trouve sa sour_ce 
derrière la Métairie du Landeron, pour couler ensuite 
dans une profonde gorge. 

1 la grotte des Pards --------i 
Située sur le territoire de la Commune de Cressier, la grotte 
aux Pards peut être trouvée sur le route qut mène de Fra; 
chaux en direction d'Enges ; traverser le ruisseau par un pan 
en béton; l'orifice de la grotte se trouve immédiatement en 

1 

face du pont. La galene scindée en deux branches a une 
longueur de quelque 30 m. 

1 

La présence de tessons de poterie dans la galerie inférieu~ 
n'a pas été confirmée en revanche celle d'ossemen 
d'animaux ayant servi de repas a des renards et blaireaux. 

Métairie du Haut à la 
Conmine du Landeron 

la Baraque 

1 Vilage de Crassier 

Route de Crassier à 
Frochaix 

Carte . 5 de5 propriétaire 
et des voisins 
en 2005. 
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La première« Baraque»: 
une cabane de bûcherons 
Le nom de « baraque », à savoir une construction en 
planches servant d'abri qui péjorativement peut dési­
gner une petite maison mal bâtie n'a pas sa raison 
d'être pour les deux maisons implantées dans la clairière 
de la forêt de l'Eter d'autant plus que l'Etat, son pro­
priétaire, ne les a pas négligées. 

Edgar Béguin se réfère à un plan de 1846 pour situer 
l'existence d'une cabane de bûcherons construite au 
13e siècle quelque 500 m au sud de l'actuelle Baraque. 
C'est certainement la présence de cette ancienne 
bâtisse qui a donné le nom au lieu-dit actuel de « La 
Baraque». 

En 1780, le châtelain du Landeron Louis de Marval fit 
un croquis de la maisonnette forestière. Ce petit tableau 
a été placé, en 1868, dans la chambre réservée à l'ins­
pecteur forestier dans la nouvelle Baraque. Il est actuel­
lement en possession de l'inspecteur des forêts du 1er 
arrondissement. 

La deuxième « Baraque»: 
un logis de bûcheron 

En 1794, une nouvelle maison forestière, propriété de Sa 
Majesté le roi de Prusse, fut construite dans la forêt de 
l'Eter, probablement à l'emplacement actuel de «La 
Baraque», pour y loger un bûcheron. La maison dispo­
sait assurément d'une cuisine, d'une chambre et parais­
sait pouvoir accueillir un bûcheron pour y vivre ... à 
demeure. 

La troisième« Baraque»: détruite par le feu 

Le 2 septembre 1846, le roi de Prusse «daigne allouer 
une somme de 6000 livres pour la construction d'une 
maison forestière dans la forêt de !'Ether». Celle-ci est 
construite pendant l'année 1847. 

L'histoire de cette « Baraque» aurait pu trouver sa fin le 
24 septembre 1894. Elle fut, en effet, détruite ce jour­
là, par un incendie. L'incendie aurait eu une cause mal­
veillante. 

La Cabane du Bûcheron à /'Eter. Peinture de Louis de Marval, châtelain du Landeron, 1780. 

Curiosité postale 
Parmi les chemins et sentiers de la forêt de l'Eter, le sentier du tirage est aussi nommé sentier du facteur. Et pour cause. De 
1850 à 1907 (année de /'ouverture de la ligne de diligence Saint-Blaise--Enges), les postiers d'Enges, Louis, puis James 
Veillard, se rendaient à pied pour chercher et apporter le courrier à Cressier. 

Aujourd'hui, fa «Baraque» est desservie par la poste de Saint-Blaise; bien que se trouvant sur territoire de Cressier, elle se 
trouve« postalement »sur celui de Saint-Blaise, l'adresse étant La Baraque 2072 Saint-Blaise et non pas 2088 Cressier ! 
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Après l'incendie du 24 septembre 1894, une nouvelle 
maison est reconstruite sur les fondements de celle 
détruite par le feu. Nommé garde-forestier de l'Eter, 
Gustave Béguin s'y installe en 1895 avec son épouse 
Fanny et ses enfants Aurélie, Aurèle, René, Adrien et 
Max. 

Gustave Béguin (1849-1931) crée une buvette à la 
Baraque. Une clientèle apprécie se désaltérer dans ce lieu 
forestier et champêtre d'autant plus que le site attire des 
promeneurs, la Baraque étant une halte bienvenue sur 
les chemins menant de Saint-Blaise à Lignières, de Cres­
sier et du Landeron à Enges. On y trouvait du vin prove­
nant des vignes que Gustave Béguin possédait a Cres­
sier et à Baudry, de la piquette (ou de la seconde) fabri­
quée à partir de marc de raisin en a ajoutant de l'eau et 
du sucre ainsi que des limonades. L'exploitation de la 
buvette cessa en 1929. 

Gustave Béguin siégea par ailleurs au Conseil commu­
nal de Cressier; apres les séances tenues le soir, 11 ren­
trait a pied à la Baraque. 

En 1929, Gustave Béguin cessa son activité de garde­
forestier. C'est son fils René (1886-1966) qui lui succé­
dera cette année-là. 

René épouse, en 1928, Eglantine Blësch, de Lignières, 
fille d'un bûcheron. Le couple donne naissance à un seul 
enfant, Edgar, né en 1929. Au mois de juin 1952, René 
Béguin quitte La Baraque pour s'installer dans la maison 
qu'il a fait construire au Landeron. Il y résidera jusqu'a 

La « Baraque» a ensuite été 
habitée par le garde-forestier 
Pierre Girard et sa famille. Elle 
l'est actuellement par Olivier 
Béguelin, garde-forestier, et sa 
famille. Les deux maisons ont 
été récemment l'objet d'une 
rénovation; ainsi leur proprié­
taire marque le souci de les faire 
perdurer dans leur solitude. 

Armomes 
de la famille Béguin. 

son décès en 1966. La «Baraque», mai 2008 (Photo Le Gouvernail). 

Forêt de l' Eter 
,, La Baraque" sur Cressier 

La «Baraque» vers 1910-1915 a l'époque où la buvette était exploitée par la famille du d ~ . . . 
· 9 7958 A d · R ed. Ed. · gar e-1orest1er Gustave Begwn. Photo extraite de « Cress1er 180 . » n re u m, it1ons du Ruau, Saint-Blaise, 1996. 
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Les noms des chemins, sentiers et 
lieux-dits des forêts proches de la 
« Baraque » appartiennent au 
«caractère neuchâtelois » le plus 
vrai. Nous complétons les deux 
croquis ci-dessus par quelques 
explications pour les termes les 
plus sibyllins. 

Grange-Vallier: le lieu-dit se 
situe sur le territoire d'Enges, au 
sud de Lordel. A l'origine, il 
s'agissait de la maison de mon­
tagne de la famille Vallier de 
Cressier (Pierre Il fit construire en 
1544 la Maison Vallier et son fils 
Jacob, le château entre 141 O et 
1616). 

Ru haut: non du ruisseau qui 
creuse une gorge dans la forêt de 
l'Eter. 

Bellevue: lieu-dit au-dessus de 
Cressier. 

Chemin des Creuses: chemin 
passant dans un endroit creux. 
On trouve, à Saint-Blaise, le che­
min de Creuze. 

Sentier de la Poulaillère: allu­
sion probable à la présence de 
poules (on trouve un coq de 
bruyère dans les armoiries de la 
Commune d'Enges) ou allusion 
pour qualifier un passage raide 
comme l'échelle qui permet aux 
poules d'accéder au poulailler. 
On trouve un sentier des Poules 
dans la côte de Chaumont. 

Le muhd ou mub: pas de signi­
fication trouvée pour ce mot. 

Au-dessus des Esserts : esserts 
est un toponyme très répandu 
qui signifie un terrain défriché. 

Chemin du Pard: il est difficile de 
donner une explication, le mot 
étant écrit en 1680 Vers le Pat; 
s'agit-il d'un pacte, d'une 
convention ou du terme Par 
signifiant clairiere, étendue de 
terre? 

Sentier du molier: molier signi­
fie tailleur de meules. Un molier 
habitant Enges utilisait-il ce sen­
tier pour s'occuper du moulins de 
Cressier actionné par le Ruhaut? 

Les Châbles: terme régional 
pour désigner un couloir en 
pente raide dans la forêt. Saint­
Bla1se et La Coudre possèdent 
leur chemin du Châble. 

1-del..V*w1 

'°""*"de -

Plan de dévestiture et des lieux-dits selon le relevé de 1843 établi par A Peseux (partie ouest 
et est). 

L'Esson: La forêt de l'Essson est la propriété de la Corporation de Saint-Maurice 
du Landeron. Esson vient du latin Summum = en haut. La Forêt de l'Esson se 
situe effectivement au haut de l'Eter. 

Plan du gros foly: Fol en patois jurassien signifie hêtre. Il s'agit d'un replat sur 
lequel poussait un gros hêtre. 
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Les cyclamens 
La forêt de l'Eter est connue pour la présence d'une 
fleur figurant sur la liste rouge (plantes vaculaires mena­
cées en Suisse): le Cyclamen purpurascens, cyclamen 
d'Europe. Dans le Catalogue de la flore du Canton de 
Neuchâtel établi par Robert Paroz et Marie-Marguerite 
Duckert, Editions du Club jurassien 1998, les auteurs 
notent que « De Cressier à Chaumont, il est très abon­
dant ». 

Cyclamens. 

Les fours à chaux 
Utilisée pour la construction des maisons, la chaux était 
produite artisanalement par des fours alime~tés au bois. 
La forêt de l'Eter possède quelques vestiges de ces 
fours: à 200 m au nord et à l'est de «La Baraque» 
(employés pour la construction des immeubles de « La 
Baraque») et en bordure du sentier qui conduit du che­
min du Milieu au Plan du Coq, un ancien four à chaux 
reste encore bien visible . 
6 

Bloc erratique. 

Les blocs erratiques 
Les blocs erratiques, vestiges d'un lobe de l'ancien gl~­
cier du Rhône qui couvrait le Plateau et s'étendait 
jusqu'à la hauteur de Soleure restent en nombre dans la 
forêt de l'Eter, notamment quelques gros spécimens. 
On en trouve surtout dans les lieux-dits : Combe du 
Ruhaut, le Pard et la Charbonnière. 

* Histoire et souvenirs - La Forêt de !'Eter, La Baraque, L~ 
famille Béguin à la Baraque - Hier et. .. un peu aujourd'hui, 
Edgar Béguin, Le Landeron, édition de 2006. 

Le Gouvernai/ remercie vivement /'auteur du document pré­
c!té ?e l'avoir aimablement mis a sa disposition pour la réa­
l1sat1on de son numéro de juillet-août 2008. 

Les numéros du Gouvernai/ sur la région 
de l'Eter et nos forêts 

• Numéro de septembre-octobre 1980 - Les forêts de 
la Grande Côte de Chaumont; 

• Numéro de janvier 1986 - Galeries et grottes du 
District de Neuchâtel · 

' 
• ~uméro de juin-juillet 1986 - Au dessus de Cres­

s1er: «Un joli salon qu'il appelle avec raison Belle­
vue »; 

• Numéro d'août-septembre 1994 - Raidillons de 
Chaumont: _à découvrir en n'y allant pas par 
quatre chemins. 

• Num~ro d,~ n?vem~re 1998 - Sur les hauteurs de 
Cress1er, 1 eglise Saint-Martin à l'abandon depuis 
125 ans. 



Traces retrouvées 
de maisons de commerce 
Les artisans, commerçants et entrepre­
neurs font l'économie de toute région. 
Or, l'économie c'est la vie. 
Au cours de 2008, le «Gouvernail» 
évoque, par des documents authen­
tiques reproduits, le commerce de jadis. 

Manufacture R. Aeschimann à Hauterive-Neuchâtel 
Les sociétés, amicales, clubs, associations, sociétés de 
chant, de sport, chœur mixte, gym-dames, basket-ball club 
et tutti quanti forment, avec la famille, le tissu le plus 
important de l'organisme social permettant aux habitants 
de sortir de l'anonymat et de l'isolement. Ces petites struc­
tures ont une place indispensable dans les grandes struc­
tures que sont les communes. 

Jacques Chessex, dans son Portrait des Vaudois, écrit en 
1969, «qu'un Vaudois normal doit, au cours de son 
existence, avoir au moins exercé une fonction de 11 pré­
sident, de vice-président, de délégué, de responsable, de 
membre d'un comité d'honneur, d'un comité d'organi­
sation ou de gestion, de caissier, d'aide-trésorier, de véri­
ficateur des comptes.» Ce n'était pas sans similitudes 
avec les Neuchâtelois. 

Dans notre région, chaque société organisait sa soirée 
familière , sa fête , sa kermesse pour réunir ses membres et 
sympathisants ... et remplir sa caisse! Ainsi, la petite 
manufacture de R. Aeschimann, implantée au Port d'Hau-

terive, avait toute sa raison d'être pour fournir les sociétés 
en articles utilisés dans les manifestations. On se souvient 
des billets de tombolas enroulés et retenus par un petit 
anneau de papier de couleur. Pour être consolé, les billets 
qui ne permettaient pas de gagner un lot pouvaient même 
porter un mot de consolation du genre « Le bonheur est à 
ceux qui se suffisent à eux-mêmes». 

La facture reproduite d'une commande de billets établie 
pour les sociétés de tir et de musique de Saint-Blaise, pour 
une fête commune, laisse présumer une commande 1500 
billets perdants et de 300 billets gagnants pour la loterie 
du tir-fête de 1953. 

La vie associative a, cependant, perdu le souffle qu'elle avait 
encore au siècle passé. Les fêtes réunissant tout un village 
sont devenues rares, les lotos sont peu nombreux, le 
recrutement de membres est devenu difficile parce que les 
intérêts de la population sont aujourd'hui, multiples et 
peut-être plus versatiles. 

COTILLONS - BILLETS DE TOMBOLA - GUIRLANDES - SERPENTINS 
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..... --- ~. de navigation sur les lacs de Neuchâtel et de Morat, LNM, a retenu l'attention de E NT R 1 e Le numéro du« Gouvernail» de mai-juin 2008, consacré à l'histoire de la Société 
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plaire de notre publication d'autant plus que le quotidien «!'Express» a spontané­
ment et aimablement annoncé la parution de cette édition de notre petit journal ouverte sur le large. 

L'attention de nos lecteurs nous épate. L'un d'eux nous a signalé que nous n'avions pas fait mention des cinq bateaux 
à moteur qui, naguère, ont appartenu à la Société de navigation. Son observation est pertinente. Même si nous 
avons surtout voulu évoquer le temps des vapeurs. 

Les cinq bateaux à moteur« disparus» de la 
flotte de la LNM sont, d'une part, les quatre 
M/s « Sarcelle », « Bécassine », « Grèbe» et 
«Foulque», construits en 1929, acquis, en 
1943, à la Société des «Mouettes gene­
voises». « Bécassine», a été vendu, en 
1961, à la Compagnie générale de naviga­
tion sur le lac Léman (revendu ensuite aux 
« Mouettes genevoises»). Deux autres ont 
été vendus à la Société de navigation du lac 
de Bienne, «Grèbe» et «Foulque» en 
1965-1966. En 1997 « Sarcelle», dernière 
unité à se trouver encore sur les Trois-Lacs, a 
été revendue aux « Mouettes genevoises». 

D'autre part, le dernier bateau à moteur de 
la Société de navigation, la « Mouette», 
lancée en 1939, sœur du «Cygne» toujours 
intégré à la flotte de la LNM, a été mise hors La «Sarcelle» en 1970 sur le lac de Morat. 
service en 2001 après avoir servi à la forma-
tion des pilotes des «Iris» d'Expo 02. Elle a quitté notre lac en novembre 2003, acquise par un Allemand, qui l'a 
transformée en habitation nautique ancrée près de Londres, sur la Tamise ... 

e REMP, Recherches et études des media publicitaires a confirmé le tirage du «Gouvernail» en date du 26 mai 
2008. li est de 1'170 exemplaires. 

e Le « Gouvernail » adresse tous ses vœux de guérison à Mme Anne-Lise Junod qui, avec fidélité, affiche tous ses 
numéros dans notre vitrine de la Grand'Rue, à Saint-Blaise. Alors qu'elle se trouvait en voie de rétablissement après 
une opération, elle a été contrainte à une seconde intervention chirurgicale, en mai passé, au Nouvel hôpital Pour­
talès, de Neuchâtel, nécessitant une convalescence soutenue à !'Hôpital de la Béroche. Nous lui souhaitons vivement 
de retrouver toute sa vitalité d'antan. 

e En 2007, le Camp de Vaumarcus a accueilli 335 groupes représentant 13'574 
personnes et 24'872 nuitées; le chiffre d'affaire dépasse le million de francs. Le 
Camp est dirigé par M. Olivier Pianaro ancien directeur du Centre pour requérants 
d'asile des Cernets. Le directeur, entré en fonction il y a un an, bénéficie d'une 
double formation de chef d'orchestre et de gestionnaire. 11 s'exprime dans cinq 
langues. Centre de rencontres et de vacances dominant dans une situation idéale 
le lac de Neuchâtel, le Camp, institution des Unions chrétiennes romandes peut 
accueillir simultanément plusieurs groupes de six à trois cents personnes. Fonda­
tion Le Camp 2028 Vaumarcus Tél. 032 836 26 36 www.lecamp.ch 

e Deux lectrices de Saint-Blaise très attachées au « Gouvernail » nous ont quit­
tés trop tôt au début du mois de mai passé: Joseline Engel-Walker et Marianne 
Mairot-Stucki. Nous présentons tous nos vœux de sympathie à leur mari et à leurs 
proches. 

e Le «Gouvernail» n'aurait pas pu réaliser ce numéro sans l'aimable collabora­
tion de M. Edgar Béguin, du Landeron. 11 a non seulement mis à notre disposition 
sa riche documentation sur« La Baraque» et la forêt de.l'Eter mais il a relu le texte 
publié sur un lieu si proche et si peu connu. Nous lui savons gré de sa disponibilité 
et de sa gentillesse. 

1 autre ... Fr. 25.- minimum 

Un J0 ourna 1 par an autres . 
que les ccP 20-3381-0 

http://www.lecamp.ch


Abonnement: 

Ancien bulletin des Unions chrétiennes 
de Saint-Blaise 
Rédaction - administration : 
Montsoufflet 31 - 2072 Saint-Blaise 
C.C.P. 20-3381-0 

'JT 2008 
77e année - N° 6 

Septembre-Octobre 2008 
~~~~~~~~~~>--

Du fond des siècles, 
des hommes nous parlent; 

sachons leur prêter l'attention 
qu'ils méritent( .. .) 

En définitive, ne serait-ce pas 
a nous qu'ils écrivaient? 

Jean-Pierre Je/mini 
« Pour une histoire de la vie ordinaire 

dans le Pays de Neuchâtel 
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sous l'Ancien Régime» 
Cahiers de /'Institut neuchâtelois 1994 

- Editions Gilles Attinger 

L'association 
pour la 

conservation 
des Archives 

de la Vie 
Ordinaire 

~vo 
Sauvegarder, 

conserver, classer 
et mettre en valeur 

la mémoire de 
témoins " ordinaires ,, 

de l'histoire 
neuchâteloise 

L'association pour la conserva­
tion des Archives de la Vie Ordi­
naire (AVO) se propose de don­
ner la parole aux hommes et aux 
femmes •ordinaires., qui ont été 
et qui sont les artisans apparem­
ment insignifiants de l'histoire, à 
travers les témoignages qu'ils 
nous ont laissés sur leur vie quo­
tidienne . 
• Le Gouvernail• tient à remercier 
les AVO, en particulier Mme Jac­
queline Rossier, de leur collabo­
ration pour la réalisation de ce 
numéro. Il ne doute pas que ses 
lecteurs trouveront beaucoup 
d'intérêt à découvrir des témoi­
gnages - souvent très touchants -
écrits par quelques-uns de nos 
ancêtres. 
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La sauvegarde d'archives en apparence insignifiantes 

C'est à l'initiative de l'ancienne 
conservatrice du Château et musée 
de Valangin, Jacqueline Rossier 
rejointe dans son projet par les his­
toriens Jean-Pierre Jelmini et Maryse 
Schmidt-Surdez, que l'on doit l'exis­
tence à euchâtel, depuis le 11 
février 2003, d 'une association pour 
la conservation des Archives de la 
Vie Ordinaire CAVO). 

Les AVO se sont donné pour but 
de promouvoir la récolte, la conser­
vation et la mise en valeur de docu­
ments privés reflétant soit la vie quo­
tidienne, matérielle ou morale, soit 
l'environnement local de personnes 
ou de familles que l'origine ou l'exis­
tence rattachent au Pays de Neuchâ­
tel. Conservés et classés par la 
conservatrice dans des locaux adé­
quats mis à disposition par la Biblio­
thèque publique et universitaire de 
Neuchâtel, ces documents consti­
tuent progressivement un fonds 
scientifique remarquable. Celui-ci 

Cher René, 

s'accroît de manière réjouissante grâce à une politique active d 'informa­
tion et de collecte, menée par les AVO auprès de celles et de ceux qui 
entrent en possession de documents de ce type, principalement lors 
d'héritages ou de successions. 

Dès leur entrée en activité, les AVO ont bénéficié d 'une excellente col­
laboration avec l'Institut d 'Histoire de l'Université de 

euchâtel avec lequel elle ont organisé en 2005 un 
colloque intitulé La Correspondance familiale en 
Suisse romande aux XVIIIe et XIXe siècles, affectivité, 
sociabilité et réseaux dont les actes ont été publiés 
aux Editions Alphil, sous la direction de Philippe 
Henry et Jean-Pierre Jelmini. 

Depuis le printemps de 2005, les AVO sont pla­
cées sous la présidence du jeune historien Frédéric 
Inderwildi et poursuivent leur mi ion de sauve­
garde d'un pan essentiel du patrimoine historique 
neuchâtelois. 

·Aristocratique de par se origines, l'histoire n'eut 
d'yeux pendant des iècles ... que pour les Rois, les 
Princes, les Conducteurs de Peuple et d 'Armées, les 
hommes qui font l'histoire .• 

Lucien Febvre, Combats pour l'histoire, Paris 1953. 

j'ai bien reçu ta lettre à laquelle je réponds tout d 'abord par quelques précisions. 

2 

]usqu 'à ce jour, je n 'ai pas fait de recherche proprement dite concernant notre famille. Après le décès de tante Marthe au 
moment de trier_ses affaires, j 'ai ~té cons!erné de c,~nstater ~u~ papiers_ e~?~otos d~ famille passaient au sac à ordur~s et 
me suis em"resse de sauver ce qui pouvait encore l etre. Ceci ma donne l tdee de recuru>..er tout ce qu . t . er r . . . . . . rv" e 1e rouvais conc -
nant la famille et d'e:if~irr:_ ~n _c~e~t raf>!de et P_rovisoire, f!n:'~oire qui dure toujours. Quelques membres de la famille, 
la plupart aujourd but decedes, a qui 1 avais parle de ma decision de. conserver tout ce qui concerne la famille se sont 
empressés de me confier des photos et des doc~ments, heu~eux de .sa.voir qu 'ils ne seraient pas détruits. Evidemment, mes 
dossiers pourraient servir de base à une histoire de la famille, mais 1e ne me sens pas capable de l'écrire. 



Comment déposer un fonds 

Des archives neuchâteloises 
Les AVO accueillent des archives privées, émanant 

de personnes physiques (personnes ou familles) ayant 
un rapport étroit avec le canton de Neuchâtel telles que: 
correspondances privées, journaux intimes, livres de 
raison, notes sur le temps et les saisons, agendas et 
autres documents écrits, de nature assimilable, éma­
nant en ligne directe de la main d 'un témoin de la vie 
ordinaire. Ces documents peuvent être d 'hier et 
d 'aujourd'hui, originaux ou photocopiés, manuscrits 
ou dactylographiés. 

Après examen et éventuellement discussion en 
comité, les AVO n'acceptent que des fonds qu'elles 
estiment avoir les moyens de conserver. Il n 'est pas 
nécessaire d 'être membre des AVO pour faire un dépôt. 
Il est également possible de faire un dépôt à titre post­
hume. 

•] 'avais beau me dire qu 'il n 'est pas bien de s'écrire une 
lettre tous les jours, il me semblait que je devais en rece­
voir une. · 

Savagnier, 22 septembre 1889. 

11! 

Conventions de dépôt 
et réserves 

Les conditions de dépôt font l'objet de conventions 
adaptées à chaque cas. Le dépôt se fait d'entente avec 
les instances responsables des AVO. 

Il est possible de déposer un document ou un 
ensemble de documents en formulant des réserves 
soumettant leur consultation et leur utilisation à des 
conditions définies par le déposant. Au cas où celui-ci 
souhaiterait que les documents ne soient pas consultés 
avant l'expiration d'un certain délai, les AVO n'en 
signaleront l'existence dans leurs inventaires publics 
ou dans leurs publications que de manière laconique. 

Inventaires et descriptifs 
Les AVO traitent rapidement les fonds qui leur sont 

confiés et assurent leur mise en valeur, notamment par 
la rédaction d'inventaires et de descriptifs. Ceux-ci 
seront d 'ailleurs consultables sur le site de l'association 
dès la fin de l'année 2008. 

• Quel bonheur de prendre la plume pour t 'écrire. C'est 
plus qu 'un bonheur du reste, c'est une nécessité de mon 
cœur. Si tu as l'ennui, je puis t 'assurer que je suis dans 
le même cas. • 

Savagnier, 1er avril 1890. 

3 



Nature des fonds conservés aux AVO 

Une longue histoire 
Les fonds recueillis à ce jour par les AVO sont 

d'importance quantitative, de nature et de provenances 
fort diverses. Au moment où des archives nous par­
viennent, elles ont déjà une longue histoire derrière 
elles. 

Qui a pris soin de conserver des archives familiales? 
Et pourquoi? A quel devoir de loyauté répondait cette 
personne? Quelle ·mission" pieuse avait fait d'elle la 
dépositaire de témoignages en apparence sans valeur? 
Avait-t-elle été désignée par sa famille pour en sauve­
garder la mémoire ou s'était-elle auto-proclamée archi­
viste? Nous le savons rarement. 

De même, il n'est pas possible de deviner pourquoi 
telle enveloppe jaunie portant la mention • Mise en 
ménage" et enfermant quelques factures a été préser­
vée. Qui a noué un ruban de couleur autour d'une 
liasse de lettres, enserré dans des cartons à chaussures 
d'innombrables agendas et des centaines de lettres 
conservées dans leur enveloppe? Qui a fait relier des 
cahiers contenant les lettres recopiées d'un fils ou d'un 
frère émigré à l'autre bout du monde? Les dépositaires 
eux-mêmes l'ignorent ou ne peuvent livrer que des 
bribes d'informations. Le plus souvent, l'archive garde 
ses secrets. 

Typologie 
Une brève énumération par genres permettra au 

lecteur de se faire une idée des fonds conservés aux 
AVO. Il est rare qu'un seul genre soit représenté dans 
un dépôt. 

Les documents le plus régulièrement conservés 
dans les familles sont ceux qu'on garde à titre de 
preuve, pour des raisons juridiques ou administratives 
c'est-à-dire les papiers officiels tels que les actes 
d'état civil, les actes notariés, les titres de propriété ... 
Dans certains milieux, on a conservé les documents 
professionnels de l'un des membres: ses notes de lec­
ture ou les pièces documentant sa participation à une 
vie associative. Ils accompagnent la plupart des fonds. 
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Les AVO reçoivent aussi fréquemment des séries 
d'agendas tenus avec minutie par un père, une mère, 
un ancêtre et dont les notes, en apparence anodines, 
révèlent de précieuses informations sur son emploi du 
temps, sur ses activités saisonnières sur son humeur, 

' sur son état de santé et sur la météo. 

Plus détaillés que les agendas, les carnets de notes 
de voyage donnent une idée assez exacte des destina­
tions privilégiées comme celles de ce couple de retrai­
tés qui, dans la deuxième moitié du :XXe siècle, restait 
fidèle aux stations balnéaires européennes. Dans le 
même genre, des récits de voyage permettent, par 
exemple, de suivre à la trace un jeune étudiant à Bâle, 
en Alsace, en Corse ou en Provence tandis que les 
récits d'excursions d'un Français établi en uisse e~ 
féru de montagne sont enrichis de superbes dessins a 
l'encre de Chine. 

Bâle, jeudi 26 janvier 1926 

Il Y a deux semaines que je quittais Neuchâtel, enflammé 
par le dernier sourire de Gaby, ce sourire d 'adieu qui doit 
me rester et me dire beaucoup de cho es. Hier, je lui écrt~ 
vais un projet de lettre. j'ai l'habitude de ne Jamais 
envoyer le même jour où je l'écris. C'était une lettre 
enflammée. je lui disais les choses les plus douces et tes 
plus suaves alors que j 'étais en contemplation devan.t 
son portrait. Mais le soir même (. . . ) à pénétrer tant soit 
peu mes sentiments, je vois que je m 'étai passablement 
suggestionné. 

DE LR MONTHGKE DE BOUDRY 
RUX GORGES DE L"JIREUSE 

COULOIR. B 

FEMME DE LOTH 
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Des factures et des cahiers de comptes nous sont 
également confiés. Ces traces de vies · brutes . ., émanant 
principalement de ménagères, livrent d'étonnants 
témoignages sur leur pouvoir d'achat et sur le soin 
qu 'elles mettaient à gérer l'argent de leur famille. 

Des cahiers d'écoliers font souvent partie d'un 
dépôt d'archives. Cahiers de dictée, d 'arithmétique, de 
dessin mais aussi d 'instruction religieuse ou d'histoire 
sous les couvertures écornées desquelles, le lecteur 
découvre non seulement une calligraphie qui force le 
respect mais encore le contenu des matières ensei­
gnées et les préceptes moraux qui les sous-tendaient. 

Ayant pris connaissance des activités des AVO, les 
auteurs de mémoires ou de récits de vie nous 
confient fréquemment la copie d'un texte destiné à 
leurs enfants et surtout à leurs petits-enfants. Il ne s'agit 
pas là d'autobiographies mais, le plus souvent, d 'évo­
cations de souvenirs d'enfance, écrites dans l'intention 
de ·raconter • où et comment ils ont passé leur jeunesse 
et de faire découvrir leurs propres parents à ceux qui 
ne les ont pas connus. Des descriptions précises, par­
fois même des croquis, accompagnent et situent le récit 
dans l'espace et dans le temps alors qu 'en filigrane, se 
dessine le contexte social et historique dans lesquels 
s'est déroulée leur jeunesse. 

En préambule d 'une enfance passée aux Monts sur Le 
Locle, vers 1915: 

Début des années 1940, à La Chaux-de-Fonds: 

A l'angle de la rue, ouvrant en quelque sorte mon uni­
vers sur la grande scène de mes premières années, se 
trouvait le cinéma •Eden • et son bistrot attenant. je ne 
savais pas que · Eden . voulait dire Paradis et pourtant la 
fascination qu'il exerçait sur moi était magique et quasi 
paradisiaque.(. . .) Mes parents exploitaient une petite 
boulangerie qui jouxtait le cinéma, dans la même mai­
son. Mon père aussi aimait assister au spectacle. Il 
confectionnait des petits ramequins qu'il vendait à 
l'entracte de la séance du soir. 

Quelques fonds des AVO comprennent des jour­
naux personnels mais rares sont les journaux vérita­
blement •intimes • qui sont souvent détruits par leur 
auteur ou par ses héritiers. La série de 139 cahiers, 
tenus par une demoiselle neuchâteloise entre 1921 et 
1968, ne livre guère d'informations sur ce qu 'on entend 
aujourd'hui par •intimité .. Les événements qui sont 
consignés au jour le jour parlent de la météo, des mala­
dies de la famille , des travaux du jardin, des visites 
faites ou reçues. 

Les AVO possèdent aussi un certain nombre de cor­
respondances: lettres d'un fiancé à sa future épouse, 
d 'un fils séjournant à l'étranger à ses parents, d 'un père 
à sa fille ... mais dont les réponses ont à jamais disparu . 
Il arrive que la correspondance soit • active-passive • 
c'est-à-dire réciproque. Un fonds particulièrement 
important comprenant plusieurs milliers de lettres 
échangées entre les membres d'une même famille a déjà 
fait l'objet de travaux d 'étudiants au séminaire de l'Ins­
titut d 'histoire de l'Université de euchâtel. 

Les buts que s'étaient fixés les Archives de la Vie 
Ordinaire au moment de leur création sont donc 
bien atteints puisque des témoignages en appa­
rence insignifiants ont non seulement été sauve­
gardés, archivés et classés mais qu'ils sont désor­
mais à la disposition des chercheurs pour être étu­
diés. 

Introduction d 'un récit se situant dans les années 1930, 
à La Chaux-de-Fonds: 

Toi, cher membre de ma famille, qui aura la patience de 
consulter, sinon même de lire en entier, mes souvenirs 
relatifs à la vie d 'êtres qui sont tendres à mon cœur 
sache bien que je n 'ai aucunement la prétention d; 
jouer à /'écrivain, mais seulement celle de témoigner du 
passé familial .. . 
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Activités 

Malgré sa jeunesse et la modes­
tie de ses moyens, l'association 
pour la conservation des Archives 
de la Vie Ordinaire n'est plus une 
inconnue dans le paysage neuchâ­
telois. 

Elle le doit notamment aux 
conférences données tant par Jean­
Pierre Jelmini que par Jacqueline 
Rossier de même qu'à ses liens avec 
l'Institut d'histoire de l'Université de 
Neuchâtel et les autres institutions 
neuchâteloises : Archives de l'Etat, 
Archives de la Ville de Neuchâtel, 
Bibliothèque publique et universi­
taire de Neuchâtel, Département 
audio-visuel de La Chaux-de-Fonds. 
Les AVO entretiennent également 
des relations avec d'autres associa­
tions ou institutions suisses et euro­
péennes poursuivant les mêmes 
buts. 

En outre, elles organisent régu­
lièrement des conférences lors de 
leur assemblée générale. En 2006, le 
public a pu entendre le professeur 
Philippe Lejeune lors d'un exposé 
intitulé Comment l'intimité est-elle 
venue au journal? En 2007, les 
journalistes Antoine et Madeleine 
Bosshardt-Wahli ont parlé des 
remarquables témoignages qu'ils 
avaient découverts fortuitement 
dans leur maison de Vézelay, et publiés sous le 
titre de Si je reviens, comme je l'espère, lettres 
du front et de l'arrière. 1914-1918. Ce prin­
temps, l'historienne neuchâteloise Ariane 
Brunko-Méautis a présenté La Maison des sou­
venirs, fruit d'un travail de recherche et d'écri­
ture à partir du journal de son arrière-grand­
père, le pasteur Jules-Samuel Jéquier de Fleu­
rier. 

D'autres événements, émissions de la RSR 
(Coups de cœur, On en parle), reportages télé­
visés, cours aux enseignants ou encore expo­
sitions à l'Office Fédéral de la Statistique, à la 
Foire du Livre du Locle et à la Journée natio­
nale des archives auxquels les AVO ont parti­
cipé entre 2003 et 2008, constituent à chaque 
fois une nouvelle opportunité pour tirer de 
l'oubli ces" fantassins de l'histoire· que sont les 
gens "ordinaires. • 

Depuis le printemps 2008, un site internet à 
l'adresse: www.archivesdelavieordinaire.ch 
confère désormais une nouvelle visibilité aux 
AVO. Jacqueline Rossier 
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Foire du Livre, Le Locle, septembre 2007. 

2003-2008 - Les AVO en fête 
NOVEMBRE 08 -JANVIER 09 
• Vos souvenirs sont notre mémoire 

exposition à la Bibliothèque publique et universitaire 
(BPUN) du 13 novembre 2008 au 31 janvier 2009. 

DÉCEMBRE 08 -JANVIER 09 
• Une petite flamme en moi s'est allumée .. . 

lecture-spectacle inspirée de fonds conservés aux AVO 
avec Isabelle Meyer et Philippe Vuilleumier, comédiens 
lundi t er décembre 2008 et lundi 12 janvier 2009 à 18 h à 
la BPUN. Autres dates et autres lieux en pourparlers. 

FÉVRIER - MARS 09 
En collaboration avec Passion Cinéma 
• Cycle de films sur la biographie, l'autobigraphie, l'autofic­

tion. 
Programme et dates exactes: consulter la presse. 

PREMIER TRIMESTRE 09 
• Revue Historique Neuchâteloise, numéro thématique 

consacré aux écrits personnels. 

http://www.archivesdelavieordinaire.ch


Traces retrouvées 
de maisons de commerce 
Les artisans, commerçants et entrepre­
neurs font l'économie de toute région. 
Or, l'économie c'est la vie. 
Au cours de 2008, le «Gouvernail » 
évoque, par des documents authen­
tiques reproduits, le commerce de jadis. 

L'épicerie Eugène Verron à Saint-Blaise 
Située à la Grand 'Rue 20 (rez-de­
chaussée de l'immeuble Held) 
bAtim ' a ent qui abrita 1 premier 
~~eau de poste d la localité, de 

29 à 1870 1 c mmerce 
d'E ' ugène Verron on tit.uait. un 
modèle d'épi crie. A l'in t.ar de 
celles de nombreux villag lor 
d.e la première moiti· du 2 
siècle. 

En Pénétrant dan 1 maga in il y 
avait d' ' chir .' . abord, un p lit pa à fran-
difli· · 1Illportant ur marqu r la 

erenc av la and 'Ru . A 
~~~he de armoir s en boi 
cé e~s dans lesqu li étai nt pla-

es es tabl t.tes de chocolat ain i 
:e les Pütag s t p ti cube 
, aggi. Au fond, un scalier m nait 
a la _cave dans laquelle étaient di -
posee les d - , enrees neces itant une 
Certain e fraicheur pour leur 
conservation. 

~ugène Verron et sa femme 

19~~e (photographiés ici en 
) avec Mme André Cuanillon 

(une de leurs clientes) savaient 
recevoir leur li tèl d c en e et lui concé-

er ~ brin de conversation. ne 
machine à moudre le --re· ·t arfi . u1u couvrai 
p ~is le bruit des voix. Toute la 
boutique exhalait une agr, bl 
od d ea e eur e café frais moulu qui se 
mêlait à celles des , . S ep1ces. 

aveurs d'antan perdues ... 

Lorsqu'Eugène Verron cessa son 
acti ·œ 1·­vi ' epicerie connut des suc-
~esseurs: Françoise Kiinzi-Kreis, 

aul Jacquemettaz Robert 
~is, Christine Eti~e et Mar· 
tine Perret-Collin. 

E~ène Verron était par ailleurs le 
pere de Georges Verron qui a 
assumé la responsabilité princi· 
Pale de l'édition du • Gouvernail • 
de 1932 à 2001. 

Epicerie E. Verron, Saint-Blaise 
Téléphone 7 51 11 0 (" 

ufJ~ 

15 ·) 

Doit 
M 
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e contre des o er d · t-B aise 
A l'initiative de Françoise Kallen et de Pierre lngold, toutes celles et ceux qui ont, à l'époque, 
appartenu aux Unions Chrétiennes de la Paroisse de Saint-Blaise - Hauterive - Marin-Epagnier 

sont invités à une rencontre amicale et de souvenirs retrouvés 

le samedi 25 octobre 2008, dès 17 heures, au Foyer (derrière le temple) 

Au programme: visite du nouveau foyer, apéritif, repas et soirée «Entre-nous». 

Inscriptions à communiquer à Françoise Kallen, Brel 15, 2068 Hauterive, 
avant le 30 septembre 2008. 

e C'est avec beaucoup de sympathie que nous voulons partager la peine des 
proches de José Haussener, agriculteur à Mampy sur Enges et à Saint-Blaise, décédé 
dans son sommeil pendant la nuit du 8 au 9 juillet passés. Le diacre Gérard Berney, 
qui a présidé la cérémonie funèbre, au temple de Saint-Blaise, le 13 juillet, a notam-

ment déclaré ce qui suit à propos de José: « Il avait réussi à vivre dans un monde sans trop de contraintes, adapter 
ses rythmes à ceux de la terre et des saisons. Il avait ainsi trouvé une qualité de vie et son bonheur. Il était apprécié 
pour sa disponibilité et parce qu'il savait prendre du temps et le partager.» 

Agé de 39 ans, père de deux enfants, José Haussener était le fils de Luc et Raymonde Haussener-Mauerhof qui exploi­
taient la ferme du Tilleul, à Saint-Blaise. 

e En présence d'un nombreux publ ic, les obsèques de l'ancien Conseiller national Yann Richter ont été célébrées, 
le 27 juillet passé, à la Collégiale de Neuchâtel. Victime d'un malaise cardiaque, à l'âge de 80 ans, lors du premier 
match du FC Neuchâtel-Xamax de la Saison 2008-2009, au stade de la Maladière, à Neuchâtel, le défunt était aussi 
un lecteur assidu du « Gouvernail ». Il nous a souvent exprimé l'utilité de la présence de notre petite publication dans 
la région en nous encourageant à lu i garder son esprit. Nous exprimons nos sentiments de condoléances à tous ses 

proches. 

e Le « Gouvernail » adresse tous ses vœux de guérison à Paul Borel (Bobo), ancien mem_bre de l'Uni~n ca~e~te et 
de l'Union chrétienne de Saint-Blaise, domicilié à Travers. Subitement atteint dans sa sante au volant d un veh1cule, 
il est appelé à suivre un sévère traitement médical. Nous lui souhaitons vivement de retrouver sa vitalité, sa bonne 

humeur et sa manière positive de concevoir la vie. 

e Nous remercions l'association pour la conservation des Arc~ives de la Vie ~rdinaire_ AVO ~e ~o_u~ avoir apporté 
sa collaboration pour la réalisation de ce numéro du « Gouvernail ». Les lecteurs intéresses par 1 act1v1te de cette asso-

ciation ont la possibilité de prendre contact avec cette association soit en décou­
pant ou en copiant le bulletin ci-dessous et de le retourner à l'adresse des AVO. 

"' Q) 

"' 
Q) ~ 
VI "'O 
·- 111 CO • 
- "'O 
CO "' 1 c: 
+-' .Q 
c 'lii 
·- u 

CO '+= 

X ------------- --------------------- ----------------------- ------------- ------------------------------------------------------------------------------------

Je soussigné-e 
Rue et numéro 
NPA et localité 
Téléphone 
E-mail 

····· ················ ······· ··· ·· ······ ··.;·········· ······· ·· ······· ····· ······· ········ ······· 

.... ...... .. .... ...... ..... ... .. ........... . Fax: ................. ... ... ................. . 

D me déclare interessé-e par les activités des AVO et souhaite être convoqué-e à 
la prochaine assemblée générale 

D souhaite devenir membre des AVO pour une cotisation de frs. 20.-/an 

V"I "€ 
N ~ 

D souhaite que la conservatrice des AVO prenne contact avec moi, en vue 
d'examiner l'éventualité d'un dépôt. r-- "' o~ 

N (j; 
CO ~ 

. 0 
<( c: . c: ......, < 

Lieu et date : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Signature : 

A renvoyèr à : AVO, case postale 68, 2002 Neuchâtel 
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=-MTTIV'E'lsA 
Transports & Déménagements 

Partie de la flotte des camions de l'entreprise Wittvver-Transports et déménagements. - Eté 2008. 
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Novembre 2008 

Fondée il y a cent ans, à Neuchâtel, établie depuis 1991 à Marin-Epagnier, l'entreprise de transports et démé- / 
nagements Wittwer SA est solidement enracinée dans l'économie neuchâteloise. Le «Gouvernail», qui 
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s'intéresse aux activités de la région, a le plaisir de présenter à ses lecteurs Wittwer SA, une centenaire bien 
dynamique ouverte sur la Suisse, l'Europe et le monde. 



[~A_l_'o_r_ig~i_n_e_:_u_n~p~o_rt~ef_a_ix~~~----~~--------~--
Lorsqu'il s'est établi pour exercer le métier de portefaix, à Neuchâtel, 
il y a un siècle, arrivant de Noiraigue, Fritz Wittwer n'a certainement 
pas imaginé qu'il allait créer une entreprise de transports forte, 
aujourd'hui, de plus de trente-cinq collaborateurs et collaboratrices, 
propriétaire de vingt-cinq véhicules disposant, dans la zone industrielle 
des Perveuils, à Marin-Epagnier, d'une parcelle de 11 '500 m2 de sur­
face dont 7'000 m2 d'entrepôt inclus 1500 m2 de garde-meuble. Une 
entreprise demeurée, de surcroît, en mains familiales . Elle est, en effet, 
aujourd'hui, dirigée par son petit-fils Claude Wittwer, en collaboration 
avec ses fils Stéphane et Jérôme Wittwer. 

Le portefaix de Goya. 
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Portefaix... ce mot devenu 
désuet signifie littéralement: 
celui qui faisait métier de porter 
des fardeaux. C'est, en effet, la 
profession qu'a exercée Fritz 
Wittwer à la gare de Neuchâtel, 
gare qui jusqu'à la moitié du 20e 
siècle offrait de petits métiers 
dont celui de portefaix. Coiffés 
d'une casquette sur laquelle le 
nom de la fonction avait été 
cousu, les portefaix se char­
geaient de transporter les 
bagages des voyageurs jusqu'à 
leur hôtel ou à leur domicile. 

Certainement, au début de son 
activité, Fritz Wittwer n'avait 
comme seul véhicule qu'une 
charrette pour transporter ses far­
deaux. Il donna, cependant, une 
extension à son métier de porte-

Fritz Wittwer (debout). 
· à la popu-

fa1x en offrant aussi ses services énage-
lation neuchâteloise pour les dém 

ments. s 

Ainsi, en 1910, établi à la rue des Sab~~i~ 
a Neuchâtel, 11 acquiert le premi~ména­
cule de l'entreprise destiné aux der avait 
gements, le «Franz». Fri"t7 Witt~x roues 
placé sur le pont de ce véhicule, a. une 
à rayons en bois, aux pneus plein~; sera 
caisse capitonnée. Cet entreprenee dans 
un précurseur dans ce doma1n 
toute la région neuchâteloise. 



A l'origine: un portefaix 

Lorsqu'il s'est établi pour exercer le métier de portefaix, a Neuchâtel, 
il y a un siècle, arrivant de Noiraigue, Fritz Wittvver n'a certainement 
pas imaginé qu'il allait créer une entreprise de transports forte, 
aujourd'hui, de plus de trente-cinq collaborateurs et collaboratrices, 
propriétaire de vingt-cinq véhicules disposant, dans la zone industrielle 
des Perveuils, à Marin-Epagnier, d'une parcelle de 11 '500 m2 de sur­
face dont 7'000 m2 d'entrepôt inclus 1500 m2 de garde-meuble. Une 
entreprise demeurée, de surcroît, en mains familiales . Elle est, en effet, 
aujourd'hui, dirigée par son petit-fils Claude Wittvver, en collaboration 
avec ses fils Stéphane et Jérôme Wittvver. 

Le portefaix de Goya. 
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Portefaix... ce mot devenu 
désuet signifie littéralement · 
celui qui faisait métier de porter 
des fardeaux. C'est, en effet, la 
profession qu'a exercée Fritz 
Wittvver à la gare de Neuchâtel, 
gare qui iusqu'à la mo1t1é du 20e 
siècle offrait de petits métiers 
dont celui de portefaix. Coiffés 
d'une casquette sur laquelle le 
nom de la fonction avait été 
cousu, les portefaix se char­
geaient de transporter les 
bagages des voyageurs jusqu'à 
leur hôtel ou à leur domicile. 

Certa inement, au début de son 
activité, Fritz Wittvver n'avait 
comme seul véhicule qu'une 
charrette pour transporter ses far­
deaux. Il donna, cependant, une 
extension à son métier de porte-

Fntz Wittwer (debout). 
· à la popu-

faix en offrant aussi ses service~é énage-
lation neuchâteloise pour les rn 
ments. 

des Sablons, 
Ainsi, en 1910, établi à la rue véhl-
à Neuchâtel, il acquiert . le prerni~rnéna­
cule de \'entreprise destiné a~x der avait 
gements, le «Franz». Fntz Witt~x roues 
placé sur le pont de ce véhicule, a une 
à rayons en bois, aux pneus plein~~ sera 
caisse capitonnée Cet entrepre~e dans 
un précurseur dans ce domaine 
toute la région neuchâtelo1se. 



[Un siècle ... et tant de tours de roue J 
~------~-

L'entreprise de déménagements de Fritz Wittwer, devenue ensuite Fritz Wittwer fils, étendit ses activités dans le 20e 
siècle: déménagements, transports de marchandises et de personnes par cars. 

De 1940 à 1970, elle est dirigée par Albert Wittwer, fils de Fritz. A cette époque, elle comprenait un département 
«Voyages» situé à la rue Saint-Honoré 2, à Neuchâtel ainsi qu'un important département« Cars». Ceux-ci ont sillonné 
non seulement la Suisse mais aussi l'Europe. 

Pour répondre à un développement toujours plus marqué, l'entreprise quitte les Sablons pour s'établir, en 1961, à 
la rue du Crêt-Taconnet, près de la gare de Neuchâtel. Dès 1991, elle est installée à Marin-Epagnier. 

Histoire de l'entreprise en quelques images extraites de ses archives 

voyageurs 
dans le car 

W 
. ....,.,er. 

de Fritz IL'" 

Périples d 
camions d:s . 

;es. camions d Wittwer SA 
ttemt au e f'entr . 

des villes b. co~rs des ann ,ePnse Ont 
~'attache >/~n e/oignées deef s Passées 
d autres: AÏ quelques-un eur «Port 
(Algérie) exandrie (E es Parmi 
(/rfande1, /Ber/in (A//em/YPte), Alger 
/ . 1, slam b gne) D b . teu attei a ad (P k. , u lm 
te/ (à nt le Plus é/ . ~ tstan)... I 

2 reprise ) oigne de N e 
Moscou (R . s , Marrakech euchâ-
vaquie), Sto~t~e)I, Prague (Tch":faroc), 

o m (Suède) ... ecosfo-

3 



(~VV_l_TT_'N~E_R_S_A_a_u_j_o_u_rd_'h_u_i~~~~~~~------~ 
Sa direction 

-~~ 
'AENTS 

De gauche à droite: Jérôme Wittwer, Stéphane 
Wittwer et Claude Wittwer. Photo Wittwer SA 

Transports 
Par sa large gamme de véhicules allant de 
la camionnette aux camions semi­
remorques, l'entreprise Wittwer SA offre à 
ses clients de nombreuses possibilités 
pour répondre à leur attente: elle ache­
mine ainsi les marchandises de toutes 
sortes, même les plus fragiles telles que les 
machines, appareils de mesure, matériel 
médical et les ordinateurs avec leur maté­
riel périphérique. 

Elle assure une distribution nationale et 
internationale. Elle se charge aussi des 
formalités douanières. 

Entrepôts de Marin. 
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Déménagements 
. · 1·ers font Les entreprises et les part1cu 1 , 

d , mena­
appel à Wittwer SA pour des e 

. · ationaux gements nationaux et intern 
par terre, mer et air. L'entreprise assu~~ 
toutes les étapes du déménagem~n ~ 
emballage, étiquetage, manutentiol~s 
et transports de containers vers d 

d. se e 
ports et aéroports. Elle 1spo 
d

, , . 'à 40 m3 avec 
emenageuses iusqu mie 

hayon élévateur d'une tonne et debles 
de levage et de monte-meu 

. 'à une 
capables de se déployer iusqu 
hauteur de 25 mètres. 

F, déra­
En sa qualité de membre d,e I~ e eurs 
tion Internationale des Demenag le 
Internationaux FIDI, elle a. obten~ les 
standard de qualité mondial pou 
déménagements internationaux. 

www.wittwersa.ch 

Expéditions 
Wittwer SA est équipé pour effectuer des expéditions ptar 

· men s, 
air, terre et mer assurant, a l'instar des déménage 
toutes les étapes et formalités du transport. 

Centre d'expédition. 

http://www.wittwersa.ch


[ WITTWER SA aujourd'hui J 
Entrepôts et garde-meubles Manutentions 
Dans ses entrepôts de Marin-Epagnier, Wittwer SA loue 
des surfaces à des entreprises. La surface d'entreposage 
atteint 6'500 m2 avec une capacité de 3'500 palettes. 

Actuellement, du matériel provenant d'entreprises du 
domaine médical et paramédical se trouve en dépôt sur 
les surfaces mises à disposition. En outre, le garde­
meubles s'étendant sur 1500 m2 permet d'entreposer le 
mobilier de particuliers soigneusement inventorié et éti­
queté. 

L'entreprise Wittwer SA est particulièrement bien équi­
pée pour effectuer les manutentions industrielles: de 
l'ordinateur à la machine de 25 tonnes. Elle dispose de 
crics, de vérins hydrauliques, de chariots, d'élévateurs à 
fourches, de monte-meubles et de grues jusqu 'à 50 
tonnes. 

Emballages 
Etape primordiale dans tout processus de transport bien 
assuré, l'emballage est choisi soigneusement chez 
Wittwer SA en fonction des biens (vaisselle, tableaux, 
meubles, etc.) et de leur mode d'acheminement. 

Le camion le plus «lourd» d'Europe: une un ité mobile d'imagerie méd ica le 
Dans le domaine de l'imagerie médicale, Wittwer SA assure le déplacement d'une unité mobile d'imagerie médi­
cale PET-CT équipée d'une remorque de 38 tonnes pour laquelle des autorisations particulières ont été délivrées 
par !'Office fédéral de la santé publique. L'intérieur du camion offre le même confort qu'un cabinet médical et 
comprend un local d'examen (scanner), une salle de contrôle et une salle d'injection. 
Cette unité est née d'un partenariat entre !'Hôpital neuchâtelois et !'Hôpital universitaire de Genève, ainsi que 
des sociétés du domaine médical privées. 
Ce camion, le plus lourd d'Europe, est déplacé d'un site hospitalier à un autre. Il est prévu, dans notre canton, 
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que ce camion stationne deux jours par semaine sur le site hospitalier de La Chaux-de-Fonds pour éviter au patient 
neuchâtelois un déplacement hors canton . 
Aux Etats-Unis, on recense 150 camions équipés d'une installation mobile d'imagerie médicale; en Europe, une 
douzaine: celui déplacé par Wittwer SA constitue une première en Suisse. 

Photos Wittwer SA 
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(~w~l_TT_W~E_R_S_A_ .. _._et~l'a_r_t_!~~~~~~~~~~J 
Claude Wittwer, patron de l'entreprise, a une 
inclination pour la sculpture. A l'extérieur des 
entrepôts de Marin-Epagnier, de grosses et élé­
gantes sauterelles accrochées à des brins d'herbe 
géants, le tout créé en acier, confèrent à la zone 
industrielle des Perveuils un charme discret et 
unique. En quelque sorte, c'est un clin d'œil 
piqué d'humour, plein de sens et de finesse artis­
tique. 

En effet, c'est l'artiste bernois Sandro Zimmer­
mann, établi à Bellerive, dans le Vully vaudois, 
sculpteur fasciné par le monde des insectes, 
reconnu pour ses créations sur verre et acier, qui 
a réalisé les œuvres plantées dans la parcelle de 
Wittwer SA. 

Sandro Zimmermann est né en 1948, à Berne. 
Verrier de formation, il crée, dès 1972, ses pre­
miers tableaux et sculptures. Aujourd'hui ils déco­
rent malicieusement des bâtiments publics et pri­
vés au travers de tout notre pays. 
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Les photos non expressément mentionnées 
ont été réalisées par Anne-Marie lngold 

que nous remercions de sa collaboration. 

a 
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Neuchâtel Xamax 
FC 
Le Neuchâtel Xamax FC n'est, certes, 
pas une maison de commerce. Néan­
moins, le document reproduit atteste 
toute l'importance de ce club de football 
fortement ancré dans le Pays de Neu­
châtel. Il a été créé, en 1916, par 
quelques passionnés de football dont 
Max Abegglen (surnommé Xam). Il 
laissa son prénom au club sous la 
forme d'un palindrome (mot qui peut 
être lu de gauche à droite ou de droite 
à gauche). 

C'est, cependant, dès 1953, qu'il 
accède à des ligues supérieures. En 
1966, il entre en ligue nationale B 
(aujourd'hui Challenge League). En 
1970, il fusionne avec le FC Cantonal 
devenu Neuchâtel Sports pour consti­
tuer le Neuchâtel Xamax FC. A la fin de 
la saison 1972-1973, il est promu en 
ligue nationale A (aujourd'hui Super 
League). Il connaîtra, dans la décennie 
des années 1980, une vocation interna­
tionale dans la Coupe UEFA amenant 
au stade de la Maladière des équipes 
européennes prestigieuses telles le 
Sporting de Lisbonne, le SV Hambourg 
et le Real de Madrid. 

Depuis, le Neuchâtel Xamax FC s'est 
toujours maintenu, avec de rares et 
brèves exceptions, dans la ligue la plus 
haute du Championnat suisse de foot­
ball. 

Le document reproduit - tombé dans 
notre collection d'archives - souligne 
toute l'importance que le club attache 
aux relations publiques. Il exprime 
aussi tout l'engagement de ceux qui le 
dirigent et lui marquent un fort atta­
chement. Pour faire rayonner le nom 
de Neuchâtel en Suisse et en Europe. 

En 1973 : Gilbert Facchinetti, directeur sportif 
et Gabriel ~fonachon, président. 

C.C.P. 20-&G87 

c.. OOIUle 1108 

Traces retrouvées 
de maisons de commerce 
Les artisans, commerçants et entrepre­
neurs font l'économie de toute région. 
Or, l'économie c'est la vie. 
Au cours de 2008, le «Gouvernail» 
évoque, par des documents authen­
tiques reproduits, le commerce de jadis. 

NEUCHATEL XAMAX F.-C. 

2001 NEUCHATEL, .. 17 octobre 1973 GM/ mr 

Loml : HÔTE. QTY" 21515412 
QIJb-.houM 6" FOU<Ol'lff Jl 333352 

lllad•0.111~9'•4'29 

Cher Monsieur, 

Monsieur 
Max-Henri BEBLER 
Agent principal 
Cbemin des Rochettes, 6 

2087 QQ.!llifil 

Pour fai:t:"e suite à l'entretien que le soussigné de 
droite a eu l'honneur d'avoir avec vous, nous vous 
remercions des éloges que voua faites sur Neuchl­
tel Xa.max F,C, 

Nous sommes heureux de constater que plusieurs per­
sonnalités de l a r égion s'intéressent au club de âif­
férentes façons. 

En témoignage de gratitude, nous nous permettons de 
vous remettre sous ce pli 

la plaquette-souvenir de Neuchâtel Xamax F , C, 

Veuillez agréer, cher Monsieur, nos respectueuses 
salutations. 

NEUCHATEL XAMAX F,C. 
Le Président Le Directeur sportif 

Cf ~-SV ~ 
G. MONACHON G. FACCHINETTI • 

Annexe: 1 plaquette 
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Journal indépendant s'intéressant à la vie de la région, Le Gouvernail paraît depuis plus 
de 75 ans. Il publie huit éditions par an (6 en quadrichromie, 2 en noir/blanc) et il compte 
1 '200 abonnés. 

Ses articles fouillés et originaux permettent à ses lecteurs de découvrir leur proche région 
sous de multiples aspects afin de mieux la connaître. 

Le Gouvernail a récemment présenté à ses lecteurs: 

+ Le Parc sauvage de la Vieille-Thielle protégé depuis 30 ans - Paradis naturel retrouvé. 

+ 50 ans après la suppression de la ligne de Saint-Blaise - Nos vieux tramways en marche 
vers leur musée. 

+ Un coup de génie novateur - La montre transparente créée à Saint-Blaise. 

+ Hauterive - Marin - Saint-Blaise - Leurs rives artificielles si naturelles. 

+ Fusion de deux communes du District de Neuchâtel - Marin-Epagnier + Thielle-Wavre 
=La Tène. 

+ Isolée au cœur du massif forestier de l'Eter - La Baraque. 

+ Solidement ancrée dans l'histoire du Pays de Neuchâtel - La Société de navigation sur 
les lacs de Neuchâtel et Morat, LNM. 

Offre à tout nouvel abonné : 
Abonnement 2009 pour le prix de Fr. 20.- (au lieu de Fr. 25.-) 

Bulletin de souscription 
Je souscris l'abonnement 2009 
au Gouvernail 
pour le prix de Fr. 20.-. 

Nom: 

Prénom: 

Adresse : 

Coupon à retourner à: 

Rédaction-administration du Gouvernail, 
Montsoufflet 31, 2072 Saint-Blaise 



Abonnement: 
Fr. 25.- minimum 
par an (8 numéros) 

Ancien bulletin des Unions chrétiennes 
de Saint-Blaise 
Rédaction - administration: 
Montsoufflet 31 - 2072 Saint-Blaise 
C.C.P. 20-3381-0 

Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 8 fois par an 

EizArrerie neucnJte(bÎ.Se 

77e année - N° 8 
Décembre 2008 

1 
Ce numéro contient 

le bulletin de versement 
pour l'abonnement 

et les vœux de 2009. 

Voir page 8. 

;DeuJl « -Cerrîtbîre~ » () utre-.lfl~ 

Terres et îles neuchâteloises d'Outre-Lac - Vue prise du sommet de la tour du Fane/. 

Le canton de Neuchâtel possède deux petits territoires qu'on pourrait croire situés hors de ses limites: le premier 
au-delà la Thielle, et le second sur la rive sud du lac. 

Ces deux petites terres sont peu connues; l'une d'elles touche même le canton de Fribourg; l'autre mord dans 
le canton de Berne. 

«Le Gouvernail» consacre l'essentiel de ce numéro à ces deux« Dom-Tom» paradis des oiseaux d'eau. 



En 1876-1877, afin de mettre fin aux inondations qui 
s'étaient succédé pendant des siècles dans la région des 
Trois-Lacs, les travaux de la première correction des eaux 
Jura ont abaissé le niveau moyen des lacs de Bienne, de 
Neuchâtel et de Morat de 2,5 mètres. A cet égard, le 
niveau de l'étang artificiel du parc du Musée d'archéo­
logie du Laténium, à Hauterive/Champréveyres, corres­
pond à celui des trois lacs avant la correction faite à la 
fin du 19e siècle. 

L'abaissement du niveau des eaux entraîna une pro­
fonde modification du paysage lacustre, en particulier 
pour les bouches des canaux de la Thielle et de la Broye 
dans le lac de Neuchâtel. Celle de la Thielle se situait à 
la hauteur de la Maison Rouge à plus d'un kilomètre de 
l'actuelle entrée dans le cours d'eau. 

L'extrémité est du lac de Neuchâtel était peu profonde, 
aussi ses bas-fonds devinrent-il des bancs de sable 
lorsque les eaux se retirèrent. Ils furent bientôt recouverts 
d'un peu de terre sur lesquels, et aux abords desquels, 
se développa une succession végétale: nénuphars, 
roseaux et joncs, carex voire, et dans une ultime étape: 
forêt. 

La carte de la Principauté de Neuchâtel, levée de 1838 à 
1845 pour le roi de Prusse par Jean-Frédéric d'Ostervald, 
arrête les limites du territoire neuchâtelois au seul canal 
de la Thielle. Tel était ainsi l'état du territoire neuchâte­
lois avant la première correction des eaux du Jura. 

Le 18 octobre 1895, les cantons de Neuchâtel et de 
Berne, acceptèrent la Convention au sujet de la rectifi­
cation des frontières cantonales le long de la Thielle 
supérieure. 

L'embouchure de la Thielle dans le lac de Neuchâtel près de la Mai­
son Rouge en 1861 avant la premiere correction des eaux du Jura 
(extrait du plan du Grand Marais de Pezolt). Aujourd'hui, le canal de 
la Thielle se situe de l'autre côté de la Maison Rouge. 
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Situation des territoires « détachés » du canton de Neuchâtel. 

L'article 2 de la Convention précise notamment: la fron­
tière, dans le lac de Neuchâtel, entre les deux can.to~s 
est formée par une ligne droite qui va de la borne sit.uee 
au pied de la digue du côté droit, près de la Mai~o~ 
Rouge, jusqu'à la borne placée au pied du côté droit, a 
l'embouchure de la Broye. 

1 
Ainsi le Canton de Berne condescendait à ce quel a 

' · 1 s exc u-
front1ere avec le Canton de Neuchâtel ne s01t P u . du 
sivement celle du milieu du canal de Thielle à partir .t 
début de la digue du canal de la Thielle constr.ui e 
jusque dans le lac de Neuchâtel du côté de la Maison 
Rouge. Le Canton de Berne acceptait même que la fron­
tière entre Berne et Neuchâtel traverse selon une 
ligne droite toute la baie de Champion (extrémité est 
du lac) jusqu'à une borne plantée sur la rive sud au bord 
du canal de la Broye (voir ci-dessus). 

Les deux petits «territoires» neuchâtelois sont ainsi 
apparus sur des bas-fonds exondés: l'un adossé au 
canal de la Thielle, et l'autre, à celui de la Broye. Ils se 
situent les deux sur la Commune de Marin-Epagnier 
(Commune de La Tène à partir du 1er janvier 2009). Ils 
appartiennent, aujourd'hui, à la réserve naturelle du 
Fane!. 

La borne Berne-Neu­
châtel placée au pied 
de la digue du côté 
droit du canal de la 
Thielle (angle sud-est 
du camping Neue 
Zeit), C'est a partir de 
là que la frontiere, 
formée par une ligne 
droite, prend la 
direction du canal de 
la Broye. 

Photos : 
Anne-Marie lngold 



,le « terrîtbîre » neucltJtetbî~ 
!:_Âb~~é À tri Aî~ue ~uA Au erinrit Ae tri -Cltîette 

Vue sur le territoire neuchâtelois situé sur la rive droite du canal de la 
Thielle. 

D'u~e superficie d'environ un hectare (500 m le long de 
la digue et plus ou moins 20 m de largeur en direction 
du sud), ce territoire se présente comme un petit parc de 
nature. Aucune construction n'y a été érigée. 

Côté lac, une roselière sépare l'eau de la partie terrain 
sur laquelle plusieurs essences d'arbres (devenus véné­
ra,b~es) ont crû depuis plus de 130 ans. D'aucuns sont 
deJa tombés et ils pourrissent sur le sol. Leurs troncs 
n'ont pas été en levés conférant à l'endroit un lieu de 
nature sauvage. 

Bien visible depuis la digue du môle sud de la Th ielle, 
cette terre est donc laissée à elle-même, à l'exception, 
parfois, de fauchages des roseaux effectués pour jugu­
ler le phénomène de l'atterrissement, voire de rares 
coupes d'arbres effectuées par le Service des forêts de 
l'Etat. 

La riche faune aquatique de la Réserve naturelle du 
Fa~el habite le lieu ; quelques castors venus de la Vieille­
Th1elle s'y aventurent. 

Un îlot ... 
vraiment fugace 
Le territoire est complété 
par un îlot situé non loin 
de l'extrémité du môle de 
la Thielle dans le lac. Il a 
été appelé « lie des 
~ouettes » ; un terme qui 
n a pas d'officialité . 

Constitué d'un banc de 
graviers, il a la forme d'une demi-lune. Cette île longue de deux 
cents mètres, large de deux à trois mètres n'est visible que 
lorsque le lac niveau du lac est peu élevé: à peine un peu plus 
de la cote de 429 m. A 429 so m l'îlôt disparaît sous les eaux 
et peut présenter un dange~ pou( un navigateur peu averti. où 
son embarcation s'échouera . Parfois, on ne voit apparaitre 
qu'une ou deux pierres, disposées pendant la_ belle,:~ison, par 
des baigneurs qui apprécient l'endroit, En hiver, l 1lot appar­
tient aux goélands, foulques, harles et hérons. 

A droite du môle de la Thielle, les terres du Pays de Neuchâtel parais­
sent être au pied de Jolimont. 

Un lieu autrefois inhabité et inhabitable 
Jusqu'en 1875, ce qu'on appelait le Grand Marais était inha­
bité et inhabitable sur d 'énormes étendues. Un océan 
d'herbes drues et tranchantes, hautes d'un mètre, moutonnait 
à perte de vue au souffle du vent. Des fossés, larges et pro­
fonds, remplis d'eau bourbeuse, presque croupissante, obs­
trués de roseaux, de typhas, d'iris jaunes et, dans les endroits 
découverts, par un tapis de nymphéas, traçaient leur ligne 
droite de la Thie/le à la Broye. Dr Vouga, ornithologue 

La mort d'un arbre. 

L'extrémité du môle (côté gauche) de la Thielle. 
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,le (( territbire)) neucn~tetbi~ 
AÂb~~é ii tri Ai ue e~t Au eAnrit vie tri J3>rb e 

Vraiment surprenant, presque incroyable ce 
morceau de terre neuchâtelois, propriété de 
l'Etat, en forme de triangle entièrement 
séparé du reste du canton sur la rive sud du 
lac. Sa superficie atteint 8'000 m2; il est rat­
taché au territoire de la Commune de Marin­
Epagnier (Commune de La Tène dès le 1er 

janvier 2009). 
Sur d'anciennes cartes topographiques, il 
porte le nom de« Pâturage des poulains» . Tel 
fut, peut-être, le cas peu après son exondation 
lorsque la végétation n'était pas aussi dense 
qu'actuellement. Aujourd'hui, les roseaux 
recouvrent la majeure partie du territoire. 

Très tôt déjà, les ornithologues mesurent 
l'importance de ce site pour la reproduction et 

.. 

l'observation des oiseaux. En 1932, la Société La tour du Fane/. 

romande pour l'étude et la protection des 
oiseaux y inaugure la tour observatoire bâtie 
sur des pilotis plantés dans le sable (appelée 
aussi tour romande ou tour du Fane!); cette 
tour a été récemment rénovée. Une tour 
d'observation est par ailleurs implantée sur le 
territoire bernois de la réserve du Bas-Lac. 

Aujourd'hui, le territoire neuchâtelois n'est 
plus accessible au public; les ornithologues 
peuvent demander la clef de la porte qui en 
mrvTe= l'an:è~ au -Centre natore-:zxsPO 1:le La 
Sauge. 

Vue sur Je territoire neuchâte/ois de la plateforme du 

Fane/. 

Un habitant de la terre neuchâteloise. 
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A /'intérieur de la tour. 

Une île et deux îlots 
neuchâtelois ... 
mais artificiels ! 
Le petit territoire neuchâtelois 
d'Outre-Lac comprend encore une île 
et deux îlots: le premier îlot fut amé­
nagé en 1957 pour permettre la 
reproduction des sternes ; sa superfi­
cie atteint 250 m2. Les travaux menés 
en 1964-1965, dans le cadre de I~ 
deuxième correction. des eaux du Jura ont empiété sur territoire neuchâ­
telrns. L~ ~ompensat1on sera alors offerte en réalisant deux îles de quelque 
4ooo m · 1 OO m de long et 40 m de large destinées à l'origine, à la nidi­
f1cat1on des sternes et des mouettes Bien q h ' 

1
• de ces îles est 

entièreme t h - 1 . . ue proc es, une . , 
n neuc ate o1se et l'autre complètement bernoise ; la tront1ere 

entre .les deux cantons se trouvant dans la passe entre les deux îles . 

Depu1~ le pnntem.p~ 2008, un promontoire (grande table en bois f ixée sur 
un chass1s galva.n1se) complète les îles pour permettre la nidif ication de la 
sterne p1errega~1n menacée par les goélands leucophées et les cormorans 
qui occupent desorma1s les deux grandes îles. 

Fait ~urprenan~: depuis 2005, le Grand Cormoran réfère établi r ses nids 
sur l 1le neuchatelo1se: en 2007 quelqu 200 P •1 hâteloise 
Pour une vingtaine sur l''I b · . . e pontes sur 1 e neuc 1 e erno1se vo1sme ! 
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Quatre cantons: Vaud, Neuchâtel, Fribourg et Berne se 
retrouvent dans le secteur du territoire neuchâtelois 
d'Outre-Lac créant un nœud de frontières qui n'a pas son 
pareil en Suisse. Pas simple de s'y retrouver. Essayons 
d'expliquer les quatre situations cantonales. 

Vaud: Le territoire vaudois (enclave d'Avenches) atteint 
I~ canal de la Broye à La Sauge. La frontière vaudoise se 
situe en ce lieu au milieu du cours d'eau. C'est le cas le 
plus simple. Encore que, quelque 300 m en amont du 
pont de la Sauge, la Broye ... devient entièrement fri­
bourgeoise ! 

Neuchâtel: La pointe sud du territoire triangulaire neu­
châtelois (décrit à la page 4) atteint la borne située au 
bord du canal de la Broye (431.0). Bien que cette borne 
porte seulement les lettres B (Berne, communes de 
Ga_mpelen et d'lns) et F (Fribourg), le Canton de Neu­
chatel (Commune de Marin-Epagnier, La Tène dès 
2009) aboutit néanmoins a cette borne. C'est là le point 
le plus au sud du Canton de Neuchâtel. Il touche à cet 
endr~it celui de Fribourg (Commune du Haut-Vully). 11 
convient donc de savoir que le Canton de Neuchâ­
tel a non seulement une frontière avec ceux de 
Vaud, de Berne et Jura mais aussi avec celui de Fri­
bou.rg: Les ouvrages de géographie consultés, y compris 
~e Dictionnaire géographique de la Suisse, ne mention­
!" ent pas que le. canton de Neuchâtel possède aussi une 
imite avec celui de Fribourg ... 

Berne: La frontière entre le Canton de Berne et celui de 
Vaud n'est pas celle du milieu du canal de La Sauge 
f0m~e on peut le croire). En effet, de la borne 431.0 à 
a pointe du triangle neuchâtelois 1usqu'en amont du 
~ont ~outie~ de la Sauge, le Canton de Berne se heurte 

celui d~ Fribourg. Même, le talus du pont routier de La 
Sauge coté de Witzwil se situe sur territoire fribourgeois 
co_mme le parc à voitures aménagé au nord de ce talus. 

rnbourg: .L~s limites du Canton de Fribourg tiennent de 
a complex1te la plus complète. Sur la rive du canal de la 
Broye, la frontière Fribourg-Berne atteint, en aval du 
pont de La Sauge, une borne située au bord du canal au 
point 43.1. On pourrait croire, qu'à cet endroit, le Can­
ton de Fribourg rejoint définitivement celui de Berne. Pas 
du tout; une petite bande de terre fribourgeoise (en fait, 
!e talus du canal) se prolonge en direction du nord 
Jusqu'à la borne 431.0 où se trouve Neuchâtel (triangle 
du sud du lac). Là, Berne, Fribourg et Neuchâtel se 
retrouvent. En d'autres termes, en aval du pont routier 
de L~ Sauge, la Broye est vaudoise et fribourgeoise, 
Jamais bernoise et vaudoise. 

Mais ce n'est pas tout. La partie sud de la digue est. du 
canal de la Broye dans le lac de Neuchâtel, inaccess1~le 
au public (contre laquelle est adossé le petit territ01re 
neuchâtelois), est encore sous juridiction fribou~ge.01.se 
a.lors que la partie nord de cette digue est sous 1urid1c­
tion neuchâteloise ! 

Ai~si, Fribourg (Commune du Haut-Vully), sur u~ terri­
t?1re long de plus d'un kilomètre et large de moins de 
Cinq mètres, atteint là, tel le fil d'une épée, le lac de Neu­
châtel. (d. trait de couleur orange sur le plan ci-dessus). 

Neuchâtel 

Vaud 

- ----

Plan des frontières cantonales près de l'embouchure du canal de la 
Broye dans le lac de Neuchâtel. 

La borne 431. 0 ou se retrouvent Neuchâtel, Fribourg et Berne. 

En rouge, les itinéraires pédestres autorisés dans les réserves du Fane/ 
et de Cudrefin. 
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Le territoire triangulaire neuchâtelois de la rive 
sud du lac, comme celui situé sur le canton de 
Berne, constituent les Réserves naturelles du 
Fanel qui couvrent ensemble environ 500 ha: 
48 % de hauts-fonds lacustres, 36 % de forêts, 
8 % de cultures extensives, 8 % de roselières et 
marais. 
Le Fanel est devenu une réserve bernoise depuis 
1967 et sa partie neuchâteloise depuis1976 ainsi 
décrite : «La réserve du Bas-Lac est constituée 
par la pointe du lac de Neuchâtel sise au nord-est 
d'une ligne droite allant de /'extrémité du môle 
de la Broye à /'extrémité du môle sud-ouest de la 
Thielle » (Arrêté du Conseil d'Etat, du 21 
décembre 1976, fixant le statut des réserves 
naturelles neuchâteloises de la faune et de la 
flore. 
Les deux réserves ont formé le premier site Ram­
sar de la Suisse, du nom de la convention inter­
nationale sur la protection des zones humides. 
Depuis 1991, la Confédération a aussi décidé de 
protéger les oiseaux d'eau et migrateurs en édic­
tant des restrictions pour la réserve internatio­
nale du Fanel. L'ordonnance fédérale sur les 
réserves d'oiseaux d'eau et de migrateurs inter­
dit, parfois limite la navigation, et bannit la 

.-

.-
.-

·-

l Fane/ - Chtlbla111 de Cudrelfn, Pointe de Mann 

·-Chasse et navigation interdite. 

Chasse interdite, mais navigation autorisée d'avril a septembre._ 

Chasse interdite. restrictions selon législation cantonale. r'-
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Venez le martin-pêcheur au 
centre-nature ASPO de La Sauge ! 

Réouverture le 22 février 2009 
avec une nouvelle exposition 
sur les oiseaux de Suisse 

Sentiers didactiques 

chasse et l'équitation. Le Conseil fédéral entend même élarg!r 
(à l'exception des environs des zones ou se pratiquent des acti­
vités de loisirs campings de Gampelen et Neue Zeit) la ré~e~e 
d'importance international du Fanel avec celles du Chabla!s e 
Cudrefin et de la Pointe de Marin. L'Offlce fédéral de l'e~vi~~~~ 
nement OFEV, nous a remis le plan des nouvelles restncti Cl 
appelées à entrer en vigueur à partir du 1er mars 2009. · 
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Milo Golaz, commerçant en eaux 
ntinérales, a repris le commerce 
d'Edouard Jutzeler, de Marin­
Epagnier, au début des années 
1950. Toutefois, sa notoriété fut 
surtout sportive. Encore, qu'au 
terme de sa vie, il exploita des 
bars à Neuchâtel (Big-Ben entre 
autres), il était devenu une figure 
de la Ville cosmopolite. 

Il fit partie de l'âge d'or du hoc­
key neuchâtelois dans la décen­
nie 1950-1960. Un sportif remar­
quable affirme Valentin Borghini, 
ancien journaliste à la Feuille 
d'Avis de Neuchâtel et à 
l'Ex:press. Il explique : «Les hoc­
keyeurs de Young Sprinters, l'une 
des meilleures équipes du pays, 
furent également d'excellents 
footballeurs. J'eus comme adver­
saire dans les stades de la région 
Milo Golaz, lequel brilla égale­
ment en tennis puisqu'il rem­
porta de haute lutte le titre can­
tonal.» 

Et le journaliste d'écrire : «Ces 
matches étaient vraiment des 
moments inoubliables où l'on 
admirait la virtuosité de Bazzi, 
les démarrages de Blank, les 
virevoltes de W ehrli, le sens aigu 
de l'interception de Francis 
Renaud, la position géométrique­
ment parfaite du placide et méti­
culeux gardien Ayer, l 'aisance de 
Martini à franchir les obstacles 
les plus hermétiques, le patinage 
rythmé de Golaz s'élançant à 
l'assaut du but adverse ... » 

Une époque glorieuse que 
d'aucuns n'ont pas encore 
oubliée. 

Milo Golaz au début des années 50. 

Traces retrouvées 
de maisons de commerce 
Les artisans, commerçants et entrepre­
neurs font l'économie de toute région. 
Or, l'économie c'est la vie. 
Au cours de 2008, le «Gouvernail » 
évoque, par des documents authen­
tiques reproduits, le commerce de jadis. 

minérales et hockey s11r glace 

1 E U C B l T E l 
TËLËPHONE 0 43 g1 

RUE COULON 2 

Société de Tir 

ST. BUISE 

13 bout~illes 
39 " 
82 Il 

8 fi 

50 " 
33 fi 

18 " 

anc. E. JUTZELER 

COMMERCE D ' EAUX MINÉRAL.ES 

Neuchâtel, L.E 25 Août 1953 

FACTURE. 
---------------------

1/2 Eptinger à Fr. - .28 Fr. 3.65 
1/ 2 ~isss. & Himb . " - . 3) Il 11 . 70 
1/4 Toco " - . 3) " 24.60 
1/4 pepi ta Il - .3) fi 2. 40 
1/ 4 Ananas " -.30 Il 15.--
1/ 2 Vivi- Kola fi 

-.~ 
fi 10.55 

1/4 Cs.na.da " - . 30 " 14.40 

Toteal • •••• •• • ..• • Fr . 82.30 

============================= 

selon facture no. 7431 & bonific~:ion no . 7557 

Acauitté le fj ,]fi_, }7, 
avec remerciements 

7 



Aux abonnés du« Gouvernail» - Renouvellement de l'abonnement pour 2009 

Le prix de l'abonnement pour 2009 reste fixé à Fr. 25.- minimum, € 20.- pour 
l'Europe et Fr. 40.- pour l'Outre-mer avec envoi sous enveloppe par voie aérienne. 

Le paiement se fait au moyen du bulletin de versement inséré dans ce numéro, 
de préférence par virement postal ou paiement bancaire (pour les abonnés 
de l'étranger qui ne disposent pas d'un CCP suisse, un chèque bancaire peut, 
cas échéant, être adressé au Journal« Le Gouvernail», Montsouff/et 31, CH-2072 
Saint-Blaise). 

Nous remercions nos abonnés de leur attachement au «Gouvernail» qui peut 
continuer d'être édité grâce à leur fidélité. lis voudront bien s'acquitter de leur abon­
nement, dès que possible, au plus tard avant fin janvier 2009 pour nous éviter de 
devoir leur adresser un rappel. 

Nb. Les nouveaux abonnés de 2008 ne paient pas l'abonnément 2009. 

Vœux de nos lecteurs pour 2009 
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Fidèle à la tradition, établie il y a 77 ans, le «Gouvernail» publiera les vœux de 
bonne année pour 2009 de ses abonnés en janvier prochain. 

Pas sensible à la crise financière, le prix des vœux, fixé à Fr. 1.- en 1932, n'est pas 
augmenté. 

Pour faire paraître leurs vœux, nos lectrices et lecteurs voudront bien remplir le 
bulletin de versement très lisiblement de manière à faciliter leur saisie. Il convient 
simplement de cocher la rubrique« vœux »sur le bulletin de versement destiné au 
paiement de l'abonnement. 

En cas de paiement de l'abonnement par l'intermédiaire d'une banque, ne pas 
omettre d'indiquer dans la rubrique« communications» de l'ordre de paiement 
«Abonnement + vœux 2009 ». 

Les vœux reçus jusqu'à fin décembre 2008 seront publiés en janvier 2009; ceux 
arrivés après cette date: ultérieurement. Merci à toutes nos lectrices et lecteurs de 
bien suivre la consigne! 

Saint-Blaise 
Vendredi 28 novembre 2008 

de 9 à 18 h 

Samedi 29 novembre 2008 , 
de 9 à 12 h 

ÉCHOPPE DE 
de la Paroisse réformée de l'Entre-deux-Lacs 

Grand'Rue - Cure du Bas - Rue de la Châtellenie 

Décorations de Noël - Couronnes - Bijoux -
Sacs - Linges - Tabliers - Coussins - Echarpes 
- Foulards - Confitures - Biscuits - Caramels 


